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L a  D a n s e
Après avoir regardé les ballets russes 

du Cliàtelet, on s'’cn va un pou ivre et 
inquiet. Il semble que nos habitants 
intérieurs,,familiers et fastidieux aient 
cédé la place à d’autres personnages 
'dont nous ne reconnaissons pas le visage 
et (|ui content d’étranges histoires. Des 
liistoires que l’on croit n'avoir jamais, 
entendues et où, pourtant, se distingue 
je ne sais quoi de déjà, vu, dont l’esprit 
,reste troublé singulièrement.

Cette danse évoque en nous des sou- 
•venirs qui no sont pas nos souvenirs, 
parce que, à certaines minutes plus fré­
nétiques, elle parvient à être véritable­
ment : la danse.

La danse ! ce mouvement au moyen 
du(|ucl, avant les religions, les littéra­
tures, avant la parole sans doute, on 
s'est libéré dos émotions violentes qui 
n'avaient pas encore de nom ! La danse 
d.e la bêle et de l’homme : du chien prêt 
à partir en chasse, do l'oiseau soûl de 
lumière, du sauvage qui va tuer son 
captif, de l’enfant alfolé d’espoir devant 
le jouet, do l'être qui sent sa vie si forte­
ment qu'il n’est plus assez vaste pour 
contenir l'abondance d’une telle joie... 
La danse, expression de l’inexprimable, 
gardienne des souvenirs anciens !

Toute pensée tend à se transformer en 
acte. Dans toute image il y a un geste en 
puissance. L’amas des notions héritées, 
rhabitudd de'comparcr entre elles mille 
choses diverses, le goût de tout com- 
yircridre, les passions tourmentées, les 
livres, ont. en compliquant la vie men­
tal o. affaibli l’intelligence des muscles. 
JiO corps des civilisés a pi’rdu les facultés 
d'exiu'cssion qu'avait certainement le 
corps des primitifs. Chez nous les émo­
tions se marquent par des jeux de la 
physionomie et des paroles. Los .gestes vio­
lon ts que nous faisonsaiix min nies d'exa.L 
talion nous laissent le souvenir humilié 
d’une manifestation dépourvue de sens, 
ict qui nous a momeidanément isolés de 
nos. congénères. Nous jugeons que la 
culture prolongée, l’exacte appréciation 
de soi, le souci des autres, le raftinement 
de l’esprit doivent imposerunecontrainte 
aux mouvements, et nous tenons pour 
vulgaires les gens chez ([ui les chocs in- 
téi-ieurs déterminent des gesticulations 
véhémentes. Persuadés que nous possé­
dons le moyen de tout exprimer avec 
des mots, nous attribuons aux mots un 
])Oiivoir suftisanl pour nous libérer de 
l'exvcès encombrant de nos impressions. 
Quand on veut se soulager, persuader, 
dominer, être compris, on parle, et 
le ti-avail du visage appuie, com­
mente. renforce l'intention des paroles. 
Les muscles de la face ont toute l'é­
nergie expressive que les membres 
ont iierdiie, et, chez l'homme lon­
guement accoutumé à vivre parmi les 
iiommes,ct en contlil avec eux le regard 
est devenu capable d'extérioriser les 
]ilus obscurs des états sensibles. Qui 
son.sre à examiner les mains, l’épaule, 
les pieds de celui dont il veut pénétrer 
la ]Tcnsée ? On re.gardo les yeuxl On at­
tend qu’ils donnent son véritable sens 
à la phrase qii'.on écoule, au silence que 
l’on sci’iitc. Ils disent le dernier mot.

Aussi, quelles nuances sur ces visages 
requis de tout faire ; que d’inquiétude, 
de violence, de passion, d’intelligence ! 
Que de mensonges et d'aveux, de fuites 
et de traits dans ces prunelles où re­
montent tous les secrets de la vie pro­
fonde ! Et aussi, pour porter ces figures 
caractérisées, quels corps sans carac­
tère ! Sans mission particulière, poui*- 
j-ait-on dire, mis en dépendance étroite 
par la tète triomphante, leurs gestes ré­
duits à l'utilité* stricte n'ont presque 
jamais l'aspect significatif que l'on trouve 
au moindre ].)lissement des visages. Ils 
ont, ces pauvres corps, perdu l'habitude 
d’un service que, depuis des siècles, on 
ne leur demande plus. Leur rôle expres­
sif est fini : ils l'ont oublié.

* * *
Seuls les êtres incultes, certains peu- 

V'ies, qui semblent moins vieux que les 
autres, et les enfants, s'aident encore de 
eui's membres jmur projeter au dehors 

leurs sensations mentales. Les gens 
du peu|.)le, lorsqu'ils veulent e.xpliquer 
une chose d importance, piétinent sur 
]ilace et agitent les bras. On voit, le long 
des quais à Naples, des lazzaroni tenir 
des conversations sans i^aroles,. en fai­
sant avec leurs doigts certains mouve­
ments rapides ou paresseux qui sont 
des questions, des réponses, des inju­
res ou de l’ironie. Et, lorsque leur dé­
sir est devenu tel qu’ils n'en peuvent 
plus supporti.'r le fardeau, les enfants 
ilansent devant le paquet plein de pro­
messes et qu'on va bientôt déficeler... 
Ainsi, sans doute, dansaient les pi-i- 
milifs quand le soleil, se levant après 
la nuit redoutable, les gonllait d’un in­
compréhensible espoir; quand ilsavaicnl

tué l’adversaire qui menaçait leur vie, 
ou la bête qui allait les nourrir. Sans le 
savoir encore, par cet acte musculaire 
si puéril et si beau, ils rendaient compte 
d’eux-mômes au grand principe de vie, 
d’où leur émotion était venue et vers qui 
clic retournait.

Ils dansaient,parce qu'ils ne pouvaient 
faire autrement, qu’il fallait traduire en 
mouvements la violence neuve de leurs 
émotions. Puis ils ont dû s’apercevoir 
que le besoin de danser les saisissait 
dans les moments où ils étaient plus 
forts et plus fiers, et peu à peu ils ont 
deviné obscurément que les énergies, 
exaltées en eux, semblait-il,par une ]uiis- 
sance extérieure à. eux, étaient sacrées ; 
(lue leur danse était une prière adi’csséc 
à cette puissance qui s'éveillait iiarfois, 
et d’une voix éclatante parlait, d;ins le 
silence de leur àmb. Et quand ils ont 
voulu honiDrer l'inetîable et le lei’i'iblc 
qu'ils pressentaient, ils ont dansé. lisent 
dansé pour célébrer leur dieu, dès qu’ils 
ont cru avoir un dieu. Ils ont dansé i^our 
garder la mémoire des ancêtres,dès que, 
comprenant qu’il fallait mourir, ils cher­
chèrent à étendre leur vie si brève eu y 
faisant tenir le passé.

Ces mouvements, d'abord instinctifs, 
(pii cxpi’imaient tout ce qu'il voulait et 
l i e  p o u v a i t  dire o u i ,  o ie  p o u i-  l 'h o m m e  
primitif le moyen d’organiser sa mé­
moire. Lorsqu'il faisait en songeant à ses 
ascendants les .gestes rythmés qui signi­
fiaient: meurtre,victoire ou pitié, et qu’a­
vant lui ses ascendants avaient faits, il 
ressuscitait les morts. La suggestion du 
geste pareil, répondant à la même né­
cessité, les reconstituait en s;i per­
sonne. 11 n'aurait su raconter leur his­
toire avec des mots ; en dansant comme 
ils avaient dansé, il la gravait en lui.

Au début de tout il y a la danse, elle, 
fut la première fu-ièreet fixa la première 
légende. Et aussi, n’en doutons pas, elle 
secourut la première manifestation du 
besoin de liberté qui pousse l’homme à 
prendre sa propre existence pour objet i:lc 
son jeu, et que nous aiipelons l’instinct 
de l'art.

Aussitôt qu'il commença d'enregis­
trer les faits, c 'est-à-d ire  d’avoir une 
conscience, et, parlant, de sc rap­
peler, ce sauvage éprouva certainement 
ce désir de maîlrisc fictive sur le réel, 
qui donne l'illusion de créer lorsqu'on 
ranime les imagos du passé en leur im­
posant la forme particulière de son ima- 
.gi-nation. 11 n'aurait.pas rnussi à diicrirc 
ce qui lui était advenu, il l’a dansé. Il a 
dansé en songeant à ses iiroin-es aven­
tures, comme il dansait eu songeant aux 
ancclres. Le premier poème dut être, fait 
des gestes hagards, des bonds dé'sordon- 
nés d’un homme envahi totalement par 
une image du jaussé, et qui à, 1;l fois se 
ihk’hargeait de la partie obsédante de 
celte image et, l'isolant des autres, en 
meltait 1 essentiel à  l'abri de l'oubli 
dans un coin de son vague cerveau.

Les personnages incünni,is lev('̂ s en 
moi soudain me rappelai(?nt impérieu­
sement que j'avais assisté à. ces choses, 
que je les avais vécues, qu'elles étaient 
mon histoire, tandis que les archers du 
prince I.üor lani;aient .leurs llèches fu­
rieuses. Et je n'éiais p^s seule à me sou­
venir... L'excitation coulagjeuse des mou­
vements si extraordinaires et si violents 
de ces Russes ne suffisait pas à expli­
quer l’ivresse de la salle entière. Non! 
mais l’ardeur de cette danse évoquant 
la mémoire de la danse primitive, et des 
états qu'elle décrivait, nous nous re­
trouvions tous, aux temps où. avant 
do connaître, riiommc entendit ]»our 
la première fois les apjiels formida­
bles de la, vie et de la mort ; où, 
pour la première fois, il fut afi’ok)'par 
le désir, cruel avec délices, fier d’avoir 
vaincu; sans savoir nommer ramour, la 
cruauté ni l’orgueil. Et comme on re­
tourne avec des âmes attendries vers ces 
heures d’enfance, pendant lesquelles 
l’individualité a pris sa forme inilialo, 
nous nous pi’«}ciiiilions avec des rîmes 
qui s’e>taltaient vers ces heures où les 
ancêtres mystérieux, à peine encore des 
hommes, goûtèrent ces . sauvages émo­
tions, qui sont devenues nos passions et 
notre génie,—vers ces heures où, pour se 
manifester, se com])rendre et ne pas ou­
blier, les êtres obscurs,et qui vivent tou­
jours au fond de nous, dansaient sur la 
terre dangereuse.

La danse commença de perdi’C son vé­
ritable si’iis le jour où l'on sut chanter. 
La poésie enlevait aux muscles la mis­
sion qu'ils avaient d’abord de mettre en 
liberté les énergies accumulées dans la 
machine sensible. On a continué de dan­
ser en oubliant de plus en plus pourquoi 
riiomme avait inventé de tels gesles. 
— Pourtant on se le rappelle une mi­
nute. lors((u'on regarde certaines danses 
populaires où demeure comme un rctlet 
atténué du besoin primitif. Pare.xemple, 
la lourde boui’réc auvergnate, le tango, 
la tarenteile, qui sont si directs, si 
pi'ochcs de l'instinct, si inconscients!

Quand la litiéralure s'inti-odiiisil dans 
le ballet, qu'il s'agit de raconter une 
histoire particuliè.i-c et que la mimiijue 
s'im i>osa, tout s'obscu rci t dé ti n i t i veme n t. 
La danse, didrônée par la poésir, oublia, 
çrràce à la mimique,, le souvenir de ses 
origines. Cessant d'être la nécessité de 
créatures (iépourvues d’autri's modes 
d'expression, devenue un spectacle au lieu 
d’une prière ou d’une légende, elle gai’dait 
encore le moyen de susi:itei‘ l’image des 
lointainesémolions ([iii 1 auiienl lail nai- 
Ire. En acceptant la collaboration de la 
mimique elle a renoncé à cela. Les petits 
mouvements de, tète, les froncillements 
de visage qui l’é’vèlent la nn'lancolie, l’a­
mour, la murmerie de l'« étoile^», le sou­
rire extasié des ju’emiers sujets, toutes 
ces grâces nous inlerdiscut despotique-

< Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être oblige d’en pleurer. > (B e a u m a r c h a is .)

LA  V IE  DE P A R IS

A la mémoire
(le Catulle Mendès

ment brève. La danse doit être une allu­
sion légère qui laisse à l'esprit sa liberté. 
La mimique est une explication raide et 
pesante qui de toutes parts limite l’esprit. 
Comme on sentait cela l’autre soir, au 
moment oii, dans le Pavillon d'Armide, 
sont intervenues ces bizarres person­
nes — des chauves-souris peut-être, ou 
bien des tigres, — et qui se terminaient 
pai‘ de grosses têtes en carton doré !

A l'instant même le caractère du décor 
changeait, un frémissement d’inquiétude 
passait sur le cristal des jets d'eau, tout 
était devenu plus grave, et singulier. A 
voir ces drôles de bêles sauter, courir, 
s'enlacer, sc fuir avec une gaieté équivo­
que, ou sc disait qu’il peut se produire 
(tans ce monde si bien éclairé des inci­
dents inattendus,que tout est possible et 
plus encore. Parce ([u'ils avaient des 
masques de carton, ces animaux bizarres 
ne faisaient pas un geste qui ne signifiât 
quelque chose de. secret et de prolongé. 
Leur danse devenait nue vraie danse ; 
iiiie allusion à ce qui n'iHait pas là...

On les avait ainsi costumés pqur nous 
donner à entendre que le drame se 
])assait dans les jardins d’un enchan­
teur redoutable. L'euchantem* lui-même 
prenait de la peine, jetait de biais des re­
gards venimeux, remuait des sourcils tra­
giques et un menton malintentionné. De j 
tout cela nous avions conclu qu’il était | 
un mime consciencieux et pas du tout 
un enchanteur à. donner le frisson. Mais 
quand parûrcntles chauves-souris,ce fut 
autre ctiosc. Leurs mouvements aux­
quels la grimace immobile des masques 
laissait toute leur impoi-lance suffisaient 
à. rendre un peu effrayant jusqu’à l’en- 
chanteur.

On ne voyait plus les danseurs dans 
CCS tigres à tête d’or, on ne voyait plus 
le ballet, mais d’étranges aspects pleins 
de peur et qui tentaient l’esprit vers 
des roules inconnues... Ne fut-il pas 
une époque où la nature tirait de sa 
chaudière encore bouillante des formes 
singulières, les mêlait, les changeait, 
fabriquait des monstres, s'amusait avec 
une verve terrible? Ces oiseaux couverts 
de poil comme les grands fauves, et 
dont les figures demeui’cnt fixes, n’ont- 
ils lias existé quelque part un moment, 
dans des ]>aysages prodigieux? Ces cos­
tumes ridicules, n'élait-ce pas le sou­
venir d’êtres qui, un j.oiir, naquinent 
parmi des (biais de rire formidables dont 
les nuages s’ébranlaient. N’ont-ils pas 
sauté, comme ils sautaient là, ces tigres, 
sous des clairs de lune blancs, tandis que 
sifflait la flûte mociueuse âcre et douce 
du grand Pan ?.. Des danseuses vinrent 
qui faisaient des mines, et le voile re- 
fomb’a... Mais un moment on avait crû 
voir...

Après tout, ces ballets sont pareils à 
d’autres, avec, peut-êlra, des décors plus 
charmants et des costumes d’un goût 
plus rare?... Ils ne sont pas pareils !

Les danseurs russes n'ont peut-être 
pas conscience du cai’actère mysliquC’ 
de leur frémbûe. Nous l'asTins senti, et, 
à cause de cela, ces spectacles nous ap­
portent une révehdion. Ceux qui y assis­
tent se vantent l un à l’autre tel détaif 
(le couleur, tel « pas ». pittoresque, un 
éclaii’age, t'an'angement d’un groupe, 
puis ils se (piitieni. avec l’impression de 
ii’avoir rien dit de ce qu'ils voulaient 
dire, rien dit de l'essentiel...

(Jn ne Icpeut. llyadans lajoieéprouvéc 
là ([uelque chose de ti-op neuf. C’est une 
aventure émouvante qui nous est arri­
vée! Nous avons vu la danse, et nous 

'l'avons reconnue... La danse fidèle dé­
positaire do notre longue histoire igno­
rée, la danse sacrée! Damso devant les 
autels, danse do l'amant devant l'aimée, 
danse de Penfant devant l’espoir, danse 
])ieuso ou farouche, imposée au cor^is 
par Tàme, en qui, pour un moment, ré­
gné un dieu I

Fœmina.

Demain soir, au théâtre Sarah-Bernhardt, 
nous assisterons à la soirée de gala organisée 
au bénéfice du monument Catulle Mendès. On 
se souvient qu’au lendemain du tragique acci­
dent de Saint-Germain, plus violent qu’un 
meurtre, les aniis et les admirateurs du grand 
écrivain sc réunirent dans leur émotion et 
leur douleur. Sous la présidence de M. Léon 
Dierx, un comité fut lormé par MM. Paul 
Adam, Abel Bonnard, Adolphe Ifrisson,Gaston 
Calmctte, Jules Clarelie, Courteline, Fernand 
Desmoulins, Fasquelle, docteur Guinard, Ila- 
raucourt, Hervieu, Gustave Kahn, Georges 
Lecomte, Camille Le Senne, -ILet H.Letellier, 
Massenet, Messager, Thadée Natanson, Ollcn- 
dorff, Louis Payen, Jean Richepin,Roger Marx, 
Roll, Henri Roujon, Rostand, Saint-Georges 
do Bouhclier, Saint-Pol-Roux, etc. Le secré­
taire de ce comité fut M. .\drien Bertrand, à 
qui l'on doit déjà une lyrique biographie de 
Catulle Mendès.

A cette soirée, Mme .Sarali Bernhardt ap­
porte la plus merveilleuse collaboration. 
D’abord, elle offrit, son Ihèàtre, quelques 
jours avant de le quitter pour une prochaine 
tournée. Mais cette générosité ne pouvait suf- ; 
lire à son dévouement prodigue. Et demain, 
l’infatigable artiste jouera le quatrième acte de 
la Vicrffc d'. Vcila et la scène principale du pre­
mier acte de Cyrano de Bergerac. Pour cette 
unique représentation, Mme Sarah Bernhardt 
a répété la ballade du duel et le prodigieux 
couplet du nez. Ainsi, après le voile de sainte 
Thérèse, elle revêtira le pourpoint de buffle 
et le nez héroïque du premier cadet de Gas­
cogne ; après l’harmonie des périodes mysti­
ques, la fanfitre colorée dès rimes rebondis- 
sanie.s. Avec quelle pieuse curiosité Paris' 
assistera à cette transformation extraordi- 
nuire, applaudira à cette prodigalité de bonté, 
de piété et de génie !

Au cours de cette soirée unique, Mlle Lifraud

reprendra la Part du Roi, la première comé- 
djy en vers de Catulle Mendès. Et pour jouer 
Icjrôle créé, par Sophie Croizette, Mlle Lifraud 
revêtira la robe que porte Mme Sarah Bern­
hardt dans la Princesse lointaine, talisman 
ü6 poésie et de gloire. Puis, autour du buste 
très beau que le sculpteur Eugène Guillaume 
a modelé, M. de Max récitera un magni­
fique hommage de M. Jean Richepin ; Mme 
Yera-Sergine déclamera une ode lyrique de 
M. Saint-Georges de Bouhélicr et M. Camille 
Gerde dira les très beaux vers inspirés à !M, 
Abel Bonnard par l’àdmiration et la recon­
naissance qu’il porte à son maître disparu. 
Puis, cette pieuse cérémonie du couronne­
ment se terminera par le joli dialogue des 
Deux ailes que Catulle Mendès avait consa­
cré à Théodore de Banville et dont l'hom­
mage peut être justement retourné au poète 
([ui l'écrivit. Mlle Parny et Mlle Reuver réci­
teront les Deux ailes et le poème par lequel 
M. Louis Payen associe la gloire du poète à 
la gloire de Banville.

Enfin, pour rappeler l’inoubliable défense et 
l.i féconde a|iologic do W agner par Catulle 
!Mendés, M. Devriés chantera un air de là 
Valkyrie, Mlle Borgo un air du Crépuscule 
des dieux, Mlle Hatto «la Mort d’Yseult>, ce­
pendant que l'orchestre des Concerts-Lamou- 
reux, dirigé par M. Chevillard, accompagnera 
les artistes’e t'jouera  « les Murmures de la 
forêt » de Siegfried  et « l’Enchantement du 
vendredi saint » de Parsifal.

Comme pour un dernier commentaire, IMllc 
Madeleine Roch, avec .son art admirable, lira 
les « préludes » que Catulle Mendès consacra 
à chacune des œuvres wagnériennes. Tel sera 
le merveilleux programme de cette soirée de 
gala, admirable manifestation de piété artis­
tique à laquelle tout Paris s’est associé. Déjà, 
par la location de leurs places, les admira­
teurs de Catulle Mendès ont versé leur sub­
vention au monument qui consacrera sa mé­
moire.'

Gaston Davenay.

É c h o s
La Température

Le mauvais temps continue à sévir sur la 
région parisienne. En ville, le vent d’ouest 
so.uffle .avec force, la pluie tombe par ondées 
intermittentes, et, aux belles journées claires 
et ensoleillées, ont succédé un ciel sombre, 
attristant et nuageux ainsi qu’une tempéra­
ture relativement froide.

Hier matin, vers sept heures, le thermomè­
tre marquait à Paris lO® au-dessus de zéro et 
îb'' à cinq heures du soir. La pression baromé­
trique, peu variable, accusait à midi 756"’̂ ’5 . 
D'ailleurs, la situation atmosphérique reste 
troublée’ dans l’ouest de rpluropc où sont 
tombées des pluies abondantes. En France, 
elles ont été .générales et, sur la Manche et 
rOcéan, où le vent d’ouest est très fort, la 
mer devient houleuse.

La température a notablement baissé sur 
nos autres régions.

Départements, le matin. Au-dessus de xéro\ 
Q° au Mans et à Clermont, lo» à Dunkerque, 
à Ouessant, à Limoges, à Toulouse., à Charle- 
villc et à Lyqn, i i° .à  Cherbourg, à Brest, à 
Rochefort et à Belfort, 12° à Lorient, à 
Nantes et à Gap, 130 à l’ile d’Aix, à Biarritz, 
à Besançon et à Cotte, i/]_“ à Nancy, à Perpi­
gnan et à IMarscillc, 19“ à Oran et 20“ à 
Alger.

En France, des pluies sont encore probables; 
la température va rester dans le voisinage de 
la normale.

] SOUS la pluie les « lanciers du préfet » 
! contribuer, à grands Jets d’eau, à l'inon- i dation de la capitale.

(La température du 26
Paris *.0/ au-dessus de
15” l’ap rès-m id i; 
mauvais temps.)

baromètre

mai 1908 était à 
zéro le matin et

gros:b2 mm
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L e s  C o u r s e s
Aujourd’hui, à dcu.x heures, Courses au 

Bois de Boulogne'.— Gagnants du Figaro :
P rix  de Ville-d’Avray : Guirlande ; Hawa'i. 
Prix Foidd ; Val Suzon ; Combraille.

• Prix Reiset : Noël; E'iambeau.
Prix du Point-du-Jour : Biniou; L’Inconnu. 
Prix de Garches : Brunette ; Bistraïa.
Prix d U B 0 is-Rouàud:B^oscD\oh\ç.] Sampictro.

A Travers Paris
Le Président de la République recevra 

cct après-midi, à deux heures et demie, 
eu audience solennelle S. Exc. El-Mokri 
et les membres de l’ambassade extraor­
dinaire envoyée à Paris par le sultan du 
Maroc. ------- -O—0 0 “C— —

L’.\cadémie française réunira aujour­
d’hui trente et un votants pour la double 
élection aux fauteuils du cardinal Ma­
thieu et de Victorien Sardou.La majorité 
requise pour être élu sera donc de seize 
voix.

La séance commencera à deux heures 
précises, au lieu de trois heures et demie, 
car on prévoit de nombreii.x tours de 
scrutin.

M. Carnegie à la Sorbonne.
Le conseil de l’universilé, préside par 

]M. Liard, vice-rocleur, a offert hier, dans 
la igraiidc salle à manger d'honneur de 
la Sorlionne, un déjeuner en rhonneur 
de‘M. Carnegie.

A l'issue du déjeuner, « le Roi de 
r.Vcier » a visité, sous la conduite de M. 
Nénot, le grand amphithéâtre, la cha­
pelle et la bibliothèque.

Ou se rappelle que le richissime bien­
faiteur des universités américaines ci 
anglaises, outre le don récent du diplo­
docus au Miis(‘iim, avait doté Tuniver- 
sité de Paris d'une somme de 125,000 
francs, destinée à favoriser les recher­
ches scientifiques.

Au milieu des tourbillons dépoussiéré 
de la semaine dernière on se plaignait 
que M. de Pontich ne fît point arroser 
Paris.

M. do Pontich, celte fois, a tenu compte 
des l’éclamalions des Parisiens. Il a 
(tonné les ordres nécessaires pour l’ar­
rosage.

EL ces deux derniers jours on a vu

H . d e  v il l e m e s s a n t
F ondât eur

RÉDACTION — a d m i n i s t r a t i o n  
26, rue Drouot, Paris (9‘= Arr^)

TÉLEPHOHE, Trois lignos : H”  102.46 —  102.47 — 102.49A B O N N E M E N T
Trois mois Six mois Uq aa

Seine e t Seine-et-Oise........  1 5  „ 30 » 60 »
Départements.....•..............  i s  7 5  37 50 75 »
Union postale..................... 2 1  50 43 » 86 a

On s'abonne dans tous les Bureaux de Postù 
de France et d'Algérie.

Le Conseil de l'ordre des avocats a pris, 
avant-hier cet arrêté. Désormais, les 
avocats sénateurs, députés et conseil­
lers muuicipaux qui, paraît-il, avaient 
commis quelques abus, iie pourront plus 
sc servir de papier à eu-tôte officiel, 
pour leur cori’cspoiidance profession­
nelle avec Iciu’B clients.

Cet arreté n'csl. du reste, que la consé­
quence du relient arrêté par lequel le 
Conseil de l'oitlrc a autorise les avocats 
à indiquer sur leur papier leur nom et 
leur adresse, mais rien autre. Le Conseil 
a précisé, voilà tout.

Quelques ci#bcats ont bien soulevé le 
cas de confiT^rcs qui se servent de ce 
même papier officiel pour leui’s cotes de 
dossier, en faisant observer qu’on ne 
saurait voir là une simple mesure d’é­
conomie, puisque la bibliothèque des 
avocats met gratuitement, à la disposi­
tion de tous Iqs membres du barreau, 
du papier blamî. Mais le cas des avocats 
qui ont rccoui-s à ce procédé a clé jugé 
si exceptionnel que le Conseil n’a pas 
cru devoir statuer.

Le Conseil de l'ordre des contribuables, 
qui payent ce papier parlementaire in­
terdirait justement à nos Quinze- 
Millc « cct emploi abusif et un peu hon­
teux de leurs « fournitures » de la Cham­
bre. Mais les conti-ibuablos hélas ! n’ont 
pas de Conseil de l’ordre !

lection d'antiques; à Sèvres; 10 pièces au 
choi.x dans la collection de céramique ; aux 
Arts décoratifs, -10 pièces au choix dans là 
collpcUon des émaux peints ; au musée do 
Niort, 24 pièces au clioix dans la collection 
d'orfèvrerie.

Le donàleur exprime le désTr (jue le 
Louvre exerce son choi.x le premier sur 
l’ensemble des collections.

-0-02>-
Il est des questions sur lesquelles l'ac­

cord se fait, même à la Chambre. C'est 
qu'il est dos vérités qui no soufi’rent pas 
la contradiction cl contre lesquelles sont 
vains également l'intérêt des partis, l’es­
poir des réélections et la crainte des 
blackboulages. Au nombre de ces véri­
tés incontestables est l'e.xcellencc du vin 
Dubonnet. Et c’est ainsi qu’au lendemain 
du jour où on entendait nos honorables 
chanter, on un désaccord parfait, la Ven­
déenne, la Marseillaise et Vlnlcrnatio- 
nale, ils entonnaient à t’unisson les 
louanges de ce tonique parfait auquel à 
runam’mitc ils accordent leur confiance. 
Et l’opinion les approuve.

‘ CE q u i  NE MEURT P.\S

Il ne sera plus lait état d'aucune recemmandation 
dans l'avancement des fonctionnaires.

Sainte .Apostille !
Voici i)u'oii vouchait te rayer,
Te rayer du calendrier,

Sainte Apostille !
Toi dont le seul nom émoustille
Le facteui' et l’agent voyer
Kt tons ceux — la grande famille! —
Que l'Etat veut bien employer ;
Pieu seul sait ce qu'il on fourmille I 

Sainte Apostille,
Toi par qui le recommandé 
Sort du fretin, do la broutille 
Du rulgum peats non gradé.
Et, des fonds aux cimes guindé,
De lumignon peu regardé .
Devient étoile qui scintille3 

Sainte .Apostille !.
Tu vis et lu ne mourras pas 
Quoicpi'on annonce ton trépas^
Poûr .éviter que l'on t’étrille,
Si l'on t'opprime et t’interdit,
Tu trouveras bien une grille.
Un ebilTre, un langage inédit, '

Suinte. .A])n.slillyc; 1 
Le. téléphone est faii: pourquoi ?
A COU]» sûr, pas pour rester coi'I 

Sainte Apostille,
De mille (avions on t’habille !
.A qupi bon te chercher bisbille 
ruisqii'on ne peut rien t’opposer.
Ceux que tu veux favoriser,
— Toujours au bon trou va la bille ! —*
Tu sauras toujours le.s caser.

Sainte .Apostille !
Louis M.'\r3olle.\u .

C'est im lieu délicieux, c’est un jardin 
exquis ; la tiédeur molle des soirs y est 
d'une douceur infinie, et dans le ert;- 
puscule qui descend' bleuissant s’élève 
une harmonie au.x accords tendrement 
mélodieux.

Ceci est l'apanage de ce que Paris 
compte de select parmi le monde des 
Arts et dos Lettres, et l'on peut voir cha­
que soir les figures les plus connues, 
entrant au nouveau ReslauraiU Volney 
ou eu sortant, venir 
l'on sert dans le 
Chatliain.

Les doux accents sont tirés des vio­
lons que conduit le maestro llimblel, 
bien connu des habitués de Monte-Carlo.

prendre le thé (jue 
jardin de. l’IIôtel

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, la pi­
quante révélation d 'une‘<Eaude.leiinessc 
.lane lîacling » a provoqué dans les mi­
lieux élégants la plus vive curiosité, et 
l'eau de Rcaulc merveilleuse dont ba 
graqde artiste,a détenu si longtemps le 
précieux secret est déjà pour toutes les 
Parisiennes ün objet d’envie. Avant- 
hier leur fut livré le mol d'une charmanle 
énigme ; désormais toutes pourrout sc 
procurer la lotion bienfaisante ef unique, 
dont le dépôt général est installé rue du 
Mont-Thahor.

ôo-<
Il y avait foule hier, à la galerie Geor­

ges Petit, pour, l'exposition-particulière 
de la cçllcctioii de M. P. M..., c tl’on ad­
mira fort ces tableauxancicnsqui seront 
vendus demain, sous la direction de 
M® Lair-Dubreuil, assisté de l'expert 
Henri Haro. Aujourd’hui, l'exposition 
sera publique.

Un centenaire.
Lundi prochain, à dix heures et demie 

du matin, un service religieux sera céh;- 
bre à. Hiiint.-Eticiiiie du .Mont à. l’occa­
sion du 100" anniversaire de la mort du 
niaréifiiul Lannes, duc de Montebello, 
lilessiî mortellement à la bataille d'Ess- 
ling, le mai 1800, et mort le 00 mai.

.L’église Saint-PJlienne du Mont a 
été choisie en raison de la proximité du 
Panthéon où re]>osc le corps du maré- 
chal cl où deux écussons placés depuis 
hier par les soins du soiis-sccrétairc 
d’Etat aux beaux-arts rappelleront pen­
dant celle ytieuse journée les hauts faits 
du héros d'Essling. .Vprès la cérémonie 
religieuse, la famille ira déposer une 
couronne sur la tombe du premier duc 
de Montebello, et placera également une 
couronne sur la tombe de Saint-Hilaire, 
blessé mortellement à scs côtés et qui 
reste sou voisin dans la mort.

Tandis que cet anniversaire glorieux 
sera célébré à Paris lundi prochain, Mgr 
l’archevêque d’Auch présidera un ser­
vice religieux à Lectoure, la ville natale 
du maréchal Lan nés.

Les jolies routes ombrag(5cs qui. à-tra­
vers le Rois et le long de la Seine, con­
duisent aux riants coteaux de Mcndoii,

■ vont reprendre leur animation estivale; 
le «Pavillon de Bcllevuc» prépare sa 
réouverture pour samedi prochain, veille 
de la Pciîlecôte.

On sait que ce charmant hôtel, où l'on 
peut respirer le grand air sans s’éloigner 
de Paris, est, en même temps, un res­
taurant à la mode, mais il est bon de 
rappeler que sa direction a décidé d’y 
servir, cette année, d’excellents repas a 
prix fixe, au tarif de 5 francs le déjeuner 
et de 7 francs le dîner.

La collection Coquelin cadet s'est 
vendue hier, à l’hôtel Drouot, avec le 
concours de MM. Bernheim Jeune. On 
verra plus loin le détail des enchères. Le 
prix le plus important, 6,0Û0 francs; a 
été obtenu par une petite toile dont 
Cadet est le héros et dont Jean Béraud 
est l’auteur, le Monologue.

Les dons magnifiques.
M. Pict-Lalaudi'ie, dont nous annon­

cions la mort il y a quelques semaines, 
a laissé un testament aux termes duquel 
il lègue à nos musées la fieur de scs 
collections si riches, qui sont universel­
lement connues.

Le doiiatcur olTro d’abord au Louvre 
son admirable portrait par Bastien-Le- 
page, puis « une coupe rouge en fa'ience 
de'^Rliodes, raquaraanille en forme de 
chien en fa’ience de l’Argolispo, une pe­
tite aiguière on bronze dam-asquiné por­
tant la date de IPJü, un grand chande­
lier arabe en cuivre damasquiné, orné 
d’une double frise de lions accroupis et 
dMiscaux en ronde-bosse, un grand plat 
en faïence orientale à fond bleu avec 
inscription cunéiforme en blanc, une 
boîte, "aux saintes huiles avec émaux sur 
fond bleu et rouge et dont le couvercle 
porte l'inscription de la salutation a,n- 
gélique, plus vingt autres pièces au choix 
dans l'ensefnble de la collection ».

M. Piet-Lataudrie lègue, çn outre :
A Chiny, 20 pièces au choix dans la collec­

tion des plaquettes en lu'onze ; au (labinet 
des médailles, une statuette de Tanagra 
(éphébo assis dans l'attitude de la pensée), 
l'eprodiiitc sur une placjuette par Roty, une 
statuette en bronze (mime drapé dans, son 
manteau':, et 6' pièces au choix dans la coi-

Voici les belles journées revenues... 
Diqà l'on commence à feuilleter les indi­
cateurs. En province, châteaux e,t villas 
reçoivent la visite des ouvriers. Merciei* 
frères, les grands tapissiers d'art du 
faubourg Saint-Antoine, se sont fait une 
spécialité des installations estivales. Les 
maîtresses de maison soucieuses dégoût 
et d’économie leur confient « le rajeu­
nissement » de la maison de campagne. 
Elles savent, par expérience, de quoi 
sont capables ces merveilleux magi­
ciens , providence des ménages mo­
dernes !...

— ■ o - œ x  ■ ■■

Pour les touristes.
Une excursion à faire pendant les fêtes 

de la Pentecôte est d’aller à Sainte- 
Adresse voir les améliorations que M. 
Dufayel y a apportées cette année. Les 
touristes" y trouveront un grand choix 
de villâs meublées ou non, à vendre ou 
à louer, .ainsi que des terrains pour 
construire prenant chaque jour une plus 
grande valeur, et ils pourront s’arrêter 
au Restaurant des Gourmets, tenu par 
la Société des Hôtels de l'Etoile, à Paris, 
où ils auront, soit à la carte, soit à prix 
fixe, une cuisine excellente et un service 
irréprochable.

Hors Paris
Les fêtes dédiées à Mistral dureront 

quatre jours, et Arles attend plus de 
quinze mille étrangers. En prévision de 
quoi les gens avisés retiennent déjà leur 
chambre dans les maisons de Marseille 
qui, comme rilôtel du Louvre et de la 
Paix et le Palace-Hôtel de la Réserve- 
Roubion, tiennent le record de l'hospi- 
lalitc élégante. C’est fêter la Provence et 
Mireille que de déguster la bouillabaisse 
devant la Méditerranée.

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n
Le Danton.
— .Jusqu’ici nous avions en France 

l’armée de terre et l’armée de mer. Le 
Danton va constituer une transition 
rmiivellc entre ces deux éléments de la 
défense nationale.

A
— Nos pères ne connaissaient que le 

bateau qui Hotte. H uppai’tioht aux tepips

il

t

!flAyuntamiento de Madrid
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modernes d’avoir créé d'abord le bateau 
sous-marin, qui va sous l’eau, ensuite 
le bateau terrien, qui ne quitte pas le 
sol.

— Est-ce un croiseur ou un vaisseau 
de ligne?

— De ligne, et même d’infanterie de 
ligne.

— Grâce au Danton, le mot « bâti­
ment », appliqué aux navires, prend en­
fin un sens exact.

ron Emin?.nuel de La Bouillerie et la com­
tesse Roiu'llê d Orfcuil, remplaçant la vicom­
tesse de Chabrol empêchée au dernier mo­
ment, et par le comte Ravmond de Séze avec 
Mlle de Chazellcs,

— Très brillante réception hier, chez Mme 
Alec Walo'y, dans son hôtel de la rue Spon-
tim.

-X>3>-0-

. — La Chambre va voter les retraites 
des cheminots, puis les retraites ouvriè­
res...

— A ce'train, il lui faudra voter bien­
tôt des retraites pour les contribuables...

Le Masque de Fer,

On a donne uns spirituelle fantaisie de Ro­
main Coolus, les Pieds qui remuent. Cet acte 
a  toute la vivacité, la grâce piquante et le 
t'jur aisé d'une comédie de paravent. Il 
a  paru plus charmant encore dans ce cadre 
d’élégance. Mlle Juliette Clarcns, tout à fait 
délicieuse dans le rôle de Germaine, a obtenu 
le plus vif succès. F.t l'on a applaudi avec un 
égal entrain le jeu discret et la fantaisie si 
Une de son e.xccllent partenaire, M. Le Gallo.

— Le général baron de Sancy a donné, 
mardi, un dîner, dont les convives étaient :

F a n t a i s i e s  p a r i s i e n n e s

N O S  I N T I M E S

C'est, en vérité, un homme extraordinaire 
que le capitaine .Marix : extraordinaire d’abord 
par rétendüè de : ses compétences, la puis­
sance de-ses interventiôns-ot la souplesse de 
son entregent, mais extraordinaire surtout 
par ce fait bien particulier, que tous les gens 
qu'il connaissait ne le connaissaient pas.

Les jnte.r^'iews parues depuis quelques jours 
rue laissent aucun doute à cet égard.
' — l'allais le voir, le capitaine, tous les ma­
tins entre onze heures et midi, a répondu un 
député, mais je ne le connaissais pas du tout.

— En efi'et, a protesté un sénateur, je dî­
nais avec lui trois fois par semaine, mais, à 
part cela, j'ignorais jusqu’à son existence.

— Moi, le connaître, s ’est écrié un haut 
fonctionnaire, quelle folie !

— On ne se connaît même pas soi-même, 
comme vient de le démontrer si éloquemment 
Paul Hervieu, et vous voudriez que je con­
nusse le capitaine Marix ?

Ett: ainsi de suite. Depuis Fortunatus, que 
son chapeau rendait invisible, jamais homme 
ne fut plus inaperçu que le capitaine Marix.

D ’aïlleurs, à y bien réfléchir, la chose n’est 
pas si invraisemblable qu’elle paraît. La se­
conde syllabe du nom de ce capitaine est 
pour Tobservateur une indication précieuse. 
Ix... X... c’est l'inconnue en mathématiques, 
c’est l’anonyme dans les comptes rendus, les 
faits divers, c’est la dernière letti-e du nom 
du sphinx, c’est le mystère, c’est l’incognito...

N’en doutez pas : plusieurs des personna­
lités qui vivaient dans l’intimité du capitaine, 
tout en ne le connaissant pas comme de juste, 
sont de celles qui, jadis, dînaient chez la 
grande Thérèse ou plus récemment fréquen­
taient l’impasse Ronsin, sans avoir pour cela 
aucune relation avec la famille Humbert ni 
avec la famille Steinheil.

Ce sont des spécialistes.
G.-A. de Caillavet.

l i e ^  fa "^ ilfe
SALONS

— s. Exc. l’ambassadeur du Japon et la 
baronne Kurino ont donné un dîner le 35, 
soir.’ • ■

Les convives létaient :
Le président du Sénat, Mme et Mlle Dubost, 

le ministre' des finances et Mme Cailhaux, M. Ha-Xv 114 » m •= U * ....... 4 .•
üotaux, M. et Mme Georges Louis, le ministre 
de Portugal, le ministre de Siam, le ministre do 
Monaco et la comtesse d'Avrieourt, le riiinistro. 
de Costa-Rica, le ministre du Brésil et Mme de 
Piza, le général et Mme Labon, le général et 
Mme Vieillard, M. Far.aveilio, le conseiller et 
Mme Adalci, et les membres de l’ambassado du 
Japon.

— Hier, à cinq heures, musique chez 'Mme 
Armand Marne.

.d.u programme : rorchestre ■ Schickcl, des 
Concerts-Lamouroux ; Mlle Marguerite Ro- 
selle, du théâtre Sarah-Bernhardt ; Mlle 
Jeanne Montjovet et M. Monys, de la Schola 
cantôrum.

Parmi les invités j
Vicomtesse,de Dampierre, vicomtesse Molitor, 

M. et Mme Paul' Le Roux, comtesse et Mlle de 
I.hormel, baronne et Mlle de Fleury, vicomtos.se 
Pallnat de Besset, baronne deBarante. comte.sse 
et Mlle de Rostaiig. M. et Mme .1. Schneider, 
Mme et Mlles Hérelle, comtesse de Gramodo, 
comte et comtesse de Job, baronne et Mlles de 
Bony, baronne R. Le Fébvre, baronne do ChaniT 
chèvriès, comtessè du Périer de" Larsan, Mme 
W. Blumenthal, vicomte et vicomtesse do Jes- 
saint, comtesse de Béthune-Sully, M. Le Roux 
de Villers, Mme de La Pérello, M. de Fouquic- 
res, M. de Terry, etc.

Une foule des plus élégantes se pres­
sait, mardij dans les salons de la comtesse 
du Pont de Gault-Satissine. Reconnu :

DnchesscdesCars.duches.se doReggio, duchesse 
de S'icence, duchesse d’.\udiffret-Pasquicr. du­
chesse de Maillé, princesse de Lucinge-B’au- 
cigny, princesse Stirboy, marqiiiso et élllo de 
Bailieul, marquis et Mlle' de Saporta. marquise 
et Mlle des Réaulx, marquise et Mlle de La- 
borde, marquise et .Mlle de .Saint-Jean Lcniilhac, 
marquise de .Moutaigu, marquis et Mlle de 
Virieu, marquises de Monteynard, do Massa, de 
Saint-Maurice ^Iontcalm, do Croix, de Sabran- 
l'ontevès, de .Maroscot. do Nettaucourt, d'.\r- 
genson, comtesse et Mlle dos .Montiors-Mérin- 
v ille , comtesse et Mlle do Lévis - Miropoix, 
comtesse et Mlle do Bonvouloir, comte et 
Mlle de Gdj'on, ■ comte, comtesse et .Mlle do 
Korgariou , comtesses de Ségur - Lamoignon, 
Pozzo di Borgo, do Boisgelin, de Beaumont, 
baronne et Mlle de Balorre, S. A. R. le prince 
Antonin d’Orléans do Bragance, prince l-:. Bi- 
besco, prinocs L. et R. do Croy. niarquis do 
I-a Beauéte. comtes dos Cars, de Gontaut-Biron, 
R. de Vogïié, B. d’.é.varay, de Nottancourl, de

Courson, comte de Reilhac, baron de Gerviczy, 
baron de La. Bouillerie, MM. dAillières, de X’os- 
sesse, Merghclynck, etc., etc.

— Avant-hier mardi, troisième et dernier 
bal chez Mme E. do Chazellcs, en ses salons 
de la rue de "Varenne.

Parmi les personnes remarquées à cette 
fête très élégante ainsi qu’aux précédentes ;

S. A. R. le comte d'Eu, .S. A. K. le prince An­
toine d’Orléans et Bragance, comtesse et Mlle de 
Lévis-Mirepoix, duchesse do Caylus et Mlle do 
Rongé, comtesse et Mlle do Laubéspin, com­
tesse et Mlle do Bourbon-Busset, ]u-incesse T.ouis 
de Croy, comtesse et Mlle dos .Moiistiors-Méiin- 
ville, Vicomto, vicomtesse et Mlle do l'imian, 
baronne et Mlle de Fonscolombc, M. et Mme 
de t̂anlt.y, comte et comte.sse do Bourbon-Cha- 
lus, ■ marquise et Mlle d’.Vudiffred-Fasquier, 
comtesse et Mlle de Alarsay, vicomte et vicom- 
t.e.'iée d’.\rmaillé. comtesse et Mlle de Croliien, 
comte,et; comtesse A. de Maillé, comtesse et, Mlle 
de Bellissen, coihfe et comtesse d'Houdetot. ba­
ron, baronne et Mlle de Ratante, comtesse et Mlle 
d'Ursel-LcVeneur, marquisecF.Vligre, comte, c.om- 
tessè et Mlle dé Damas, comtesse'et Mlle de .Mar- 
tiniprçy» comte et comtesse Térray, Mme et Mlle 
de Vaugelâs, comtessè Henry de Ganaj*, M.. Mme 
et Mlle au Pré de Saint-.Maur, comtesse et Mlle du 
Plessis, comte et comtesse de Petitevüle, vicom­
tesse d’Origny, baron et baronne de Kainlis, 
comte et comtes.se de Saint-Léon, comte et corii- 
tesse de LaLaurencie, comtesse et .Mlles de Vas- 
selot, niarquis et Mlle de Montagliari, comte, 
comtesse et Mlle du Chastel, comte et comtesse 
Uo Mirainon, comte et comte.sse A. de Divonne, 
baron de Saint-Tiivier, comte Jean de Kqugé, 
comte de Meyronnet-Sîaint-Marc, comte de Liode- 
kerke, M. A. de Nelidow, comte des Cars, vicomto 
d’Orfeuille, comte de Barrai, compî do Mont.lanr, 
i omte do Merlcinont, baron de Kavig-nan, comte 
d’Andlau. comt.c .Gérard de Ligniville, baron de 
FJaghac, comte O'Connor, etc. .

Le cotillon était mené en double par le ba-

Princc et princesse Demètre Stirbey, général 
marquis et manjiiise. il Espeuilles,. m.irquis et 
mnrqiii.se do Itover.soanxl comte et. comicssc de 
I.asteyrie, marquise Guilhem de Pothuau, com­
tesse’Sala, maïquiso de Oandollo, baron de Ra- 
vignan, baron do Coiirccl, M. de Bonald.

— Lundi dernier, tasse de thé dans l’après- 
midi chez la baronne Napoléon Gourgaud.

Reconnu :
Comtesse Tyszkiowicz, comte et comte,sso Ur­

bain Chevreau, manpiis et marquise de Rever- 
seaux, .Mme Maurice Bisohofîsheim, .M. et Mme 
Thouvcnel, comtesse Georges Vilali, .Mme Kd- 
moiicl Dolll'us, comtesse de B’ranqiieville. com­
tesse Sala, .Mme ileury Say. marquise de La 
Roche, baronne de Piorrebourg, Mme Madeleine 
dç Pierreboiirg. comte et comtesse do Tanlay. 
prince. L. Radzivill. M. Antoine Thouvcuêl, 
M.M. Roger do .Monbrison, Emile Pascal, ôler- 
tian, etc., etc.

— La baronne David Leonino née de Roths­
child, recevra ce soir, â neuf heures et demie, 
on son hôtel de l’avenue Malakoff. On fera de 
la musique.

— Soirée musicale le lundi 31 mai,, à neuf 
heures et demie, chez le comte et la comtesse 
Arthur de Gabriac, en leurs salons de l’ave­
nue d'Hylau. On entendra des œuvres de 
Saint-Saëns par Mme Chenal, de l'Opcra-Co- 
mique, et le maître de la maison.

— Le comte et la comtesse Gérard de Ga- 
nay ont donné, mardi, une soirée musicale qui 
a été des plus réussies. Au programme : Mme 
M. Lutz et M. Fugére, de l'Opéra-Comique.

Parmi les invités :
Marquis et maïquiso do Juigné, marquis, mar­

quise et Mlle do Chaponay, comte.sso de Béarn, 
.Mme Cornélius Yanderbilî. marquis et marquise 
de Brantès, Mme Henri Schneider, M. et Miné 
Hersent, comte et comtesse .Melcliior de Poli- 
gnae, marquis et niarqui.se de Gaiiay. comte et 
comtes.se André do Ganay, .M. ei, .Miiie Jacques 
Schneider, comtesse Vitali, M.M. Auguste do Ra- 
duvan, .\bel Bonnard, Taigny, etc., etc.
. — Mardi, chez le comte et la comtesse de 
Chabrillan, diner suivi de réception intime au 
cours de laquelle M. et Mme Depas ont été 
très applaudis dans hi Dernière levée, revue 
de M. Dominique Bonnaud.

Parmi les invités :
Prince .-Vntoine d'Orléans et Bragance, Don Mi­

guel de Bragance, princesse Guy do Lucinge- 
Faucigny, comte et comtesse Aimery de L'a Ro­
chefoucauld, comtesse Joachim .Murat, prince et 
princesse d'Isenburg-Birslein. marquis, et mar- 
ouisc de Saint-Seine, comte et comtesse Adrien 
de Lévis-Mirepoix. comte et comtesse de Poli- 
gnac, comtesse Pillet-Will. marriuise de Talley- 
rand, comte et comtesse B. de Bouillé. vicomto 
et vicomtesse de Lévis-.Mirepoix, comtesse Tysz- 
kiewicz. vicomte et vicomtesse de La Tour du 
Pin, vice-amiral Duperré, prince de Beaiivau, 
mai'quise de Nedoncliel, comte ,'\lexandro de 
Lâborde. comte Louis-René de Gramont, M. de 
Saint-André, conife de Gabriac, comte Hervé 
d’Hunolstein, M.M. .\uguste de Radwan, Mertiâu,
etc., etc.

— .\vant-hier, â la représentation russe du 
Châtelet, reconnu dans l'assistance ;

Duc et. duchesse d Czès, marquise de Talhouët- 
Roy. comte, et coniosse, de Noailies, princesse 
de Tarenlo, ])riiice et, princesse Guy de Luie.inge- 
Faucigny, princesses Eugène et I.ucien .Mural, 
comtesse dof'hevigné, MmeBischofsheim, comte 
et comtesse Bertrand de .Mun, niarquis et mar­
quise (r.-Vrcicollar, comte Joseph de Gontant-Bi- 
ron, marquLs et marquise d’.\rgensoti, prince Plii- 
lippe deCaraman-Chimay, marquis et mnriiuisede 
J'racomtal, baron et baronne .Maurice, de Rotlis- 
chid. M. Francis do Croisset, marquise de Lur- 
Saluccs.

— Avant-hier, diner très élégant suivi d'une 
soirée de comédie et musique chez le général 
et Mme Kirkpatrick de Cl'oécbuyn., , 

Rfcmàrqué parmi une brillante assistance :
I.a marquise et ôllle, de Bridieu, comtesse de 

‘Sommyèïvro, comte et comtesse de Châteaubriand, 
comte et-comtesse de Job de Landreville, com­
tesse de'Coétlogoii. le irtinistro do. Costa-Rica et 
la mm’quiso de Peialta, marquis, marquise et 
Mlle de Fraysseix-Honnin, duc de Choiseul-Pras-
lin, princesse do Faïuîigny-Ludnge, comtesse do
Geohre de Chabrignac,' comte Pyront do La 
Prado, comtesse Léon Mniszeck. comtesse et 
Mlle de Faria, conitosso de Malestroit de Bruc.

— Le comte -de 'Warcsquicl donnera une 
soirée musicale le vendredi 18 juin, en son 
hôtel de la place du Palais-Bourbon.

— Dernière réception chez Mme Ernest 
Amcline, vendredi 28 mai, de 5 à 8 heures.

— La comtesse d’Ha.udicourt donnera une 
matinée de comédie le dimanche 13 juin.

— La comtesse do La Fare sera chez elle 
dans l’après-midi le 15 juin.

— Goûter, avant-hier, chez la marquise de 
Bréviaires d’Alaincourt, dans ses salons de 
l'avenue Malakoff.

— Le 12 juin, bal blanc et cotillon, donné 
par Mme Tuffier, au Cercle du Bois-de-Bou- 
logne.

— Brillant''. quatre-àscpt>, dimanche, chez 
Mme Alfred Chauvolot, qui clôturait la série 
de ses réceptions de musique et bridge.

Au programme artistique figuraient : le 
grand violoncelliste virtuose Joseph .Hollman, 
accompagné par M. Eugène Gigout ; yille 
Renée'du Minil, l’émihonté sociétaire de la 
Comédie-Française ; le violoniste Alberto 
Bachmann, M. Brémont, le maître diseur ; la 
princesse Elisabeth Baratbff;ct le ténor russe 
Davidoff, dans b:ur piquant répertoire natio­
nal, avec accompagnement de guitare p a rle  
maestro Antonio Amici. Roegnnu dans l'as­
sistance :

Amiiale Bionaime, comte François de Nion, 
pi-incossc Bai'utolT, marquis de. Fernchem, com- 
tos.se de Kergariou, bai-cinne de Laüriston, 
comte.sse et .Mlle Jahlonsk.T,, marquis et marquise 
de l'Eglise, vipomte et vicomtesse Gonzague de 
Kergariou, cdmto do Gérando, Mme de Chessin.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le petit-fils de M. Falliéres a été dé­

claré à l’état civil de Versailles sous les noms 
de Pierre-Jean-Louis Lancs.

— Le prince et la princc-ssc Kuni, cousins 
de l'empereur du Japon, t|ui étaient depuis 
deux semaines nos hôtes, ont quitté hier Paris, 
SC rendant en Allemagne.

Leurs Alfi'ssi's Impériales étaient accom- 
pagn<’'es de M. T.sunada, maître de leur mai­
son, de Mme Nagasaki, dame d'honneur de 
la princesse, du colonel Kurita, aide de camp 
du prince et d'un secrétaire, M. Takéda.

— Ce matin, anniversaire du couronnement 
de LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice de 
Russie. 1,'n service solennel aura lieu à onze 
heures, a l’église, russe de la rue Daru, et 
sera présidé par S. Em. révèque Wladimir, 
qui arrive de Rome dans cette intention.

Lundi 7 juin, il y aura aussi un service so­
lennel à l’occasion du jour de naissance de 
l’impératrice Alexandra Féodorovna.

— Miss Kitty Cheatham donnera samedi 
prochain, au théâtre Femina, une matinée 
musicale.. L'ambassadeur des Etats-Unis et 
Mme Henry White y assisteront.

Miss Cheatham est une actrice de grand
talent et est très connue â Paris, en Amérique 
et en Angleterre.

— M. et Mme Bernard Desouches ont 
donné, hier au soir, au Restaurant du Carlton 
Hôtel, un dîner auquel avaient été priés :

M. cl Mme Georgos Reuiiot, M. ei .Mme Lo-

zouët. M. Chéylus. M. et Mme A. Frégol, M. et 
Mme Boitel, .AI. Audouin, Mme Possot.

La tajDle était délicieusement fleurie de roses 
et d’orchidées.

Le marquis et la marquise dé Carabassa 
avaient également quelques amis à dîner, de 
môme que Mme et Mlle Rosen et M. \V. 
Rosen.

■— Très belle soiçée hier chez Mme Mar­
celle DartO)', de l’Opéra, sur la scène déli­
cieusement fleurie du petit théâtre Louis XVI. 
On a chaleureusement applaudi Mlle R. La- 
batut et Mme Simone d’Arnaud; l’exquise pe­
tite Levetini, du théâtre Femina; M. Kache- 
nowsky,' le superbe artiste de l'Opéra-Comi­
que ; Aille Rachcl Launay, très en voix M. 
G. Herbert, Mlle Suzanne Devoyod, très fê­
tée ; la talentueuse Mme Billard, dans lés 
œuvres de M. Pesse. M. Pecquery et Mme 
M. Dartoy ont été acclamés dans la « bârca- 
role > de M. H. Chrétien ; puis M. Daru, la 
belle basse des concerts Colonne ; Mlle Z. 
Brozia, de l’Opéra, très en beauté, dont la 
belle voix a fait sensation ; M. de FréchenT 
court, parfait dans deux de ses compositions. 
Enfin, la délicicu.so Anna Thibaut a été rap­
pelée, bissée d'enthousiasme.

On a terminé par la spirituelle revue : Et 
puis, voilà, de MM. Poutaud et Mikorski, ad­
mirablement enlevée par Mmes Poutaud et 
Piston, par M. Co-'.uille, irrésistible en apache 
modem style, et M. Poutaud, l'un des au­
teurs.

vre.'=! ; M. et Mme Aupècle. service liqueurs ver­
meil ; .M. et .Mme Paul Biollay. épingle à chapeau 
perles et améthyste: vicomtesse des Touches, 
tête-à-tête ; Aime de Lessoux, bonbouuière 
vermeil ; M, et Mme Schmid, montre ancienne ; 
comte Pierre Normand, sucrier porcelaine .tii- 
cien ; général et Aime .-\zaïs, confiturier vermeil : 
AI. et Mme d'IIafdivilliers, flambeaux Louis XVI 
Vermeil : Mme Fortoid, vase Sèvres et vermeil ; 
M, et .Mme AVilly-Blumerithal, veilleuse élec­
trique vieux Rouen! .Mme de Saiut-Gcrmain,
boite à dragées! argent AL . Gaston Lemaire,

—- De Xaples :
La duçhçsse. d'Aosto a failli être victime 

d'un grave accident. Partie en automobile de, 
Xaples pour Castellammare, en route elle 
rencontra un' chariot que le chauffeur, malgré 
la vitesse prise, put éviter en arrêtant presque, 
instantanément; Seulement, il s’aperçut aus­
sitôt-que le frein ne fonctionnait plus et que- 
l'automobilc courait libre ; la duchesse put 
monter dans une voiture publique qui la 
conduisit à destination,

— De Baden-Baden ;
Le Tournoi International d’Escrime pour 

amateurs qui aura lieu à Baden-Baden les ir, 
12 et 13 juin prochain, fera cértainement sen­
sation dans le monde de l’épée, pour les noms 
très importants qui sont déjà inscrits Soit 
dans le jury, soit pour les assauts de fleuret, 
épée et sabre.

Pour les combats au fleuret, le Club Inter­
national de Baden-Baden a offert une magni­
fique coupe d’honneur, à gagner trois ans de 
suite, et chaque gagnant'aura en outre une 
médaille d’or. Pour l’épée, c’est le Comité 
municipal qui a donné la coupe du premier 
prix, et pour le sabre, c'e.st la municipalité.

A côté des' trois coupes il y a toute une, 
série de prix pour les trois armes, d’une
grande valeur.

L'organisation a été confiée aux mains 
expertes du chevalier G. Geraci, de l ’Ecole 
internationale d’escrime de Zurich, qui est 
bien connu â Paris dans le monde de l’es­
crime.

Ce sera certainement un succès, qui per­
mettra l'organisation d’un grand tournoi â
Baden-Baden tous les ans 

Actuellement, Bade est dans la fiévreuse ani­
mation de la grande saison. Les hôtels sont 
pleins, et par-ce temps magnifique, les excur­
sions, les concerts et tous; les amusements et al- 
traétions du printemp.s enchantent l'a'foule élé­
gante et joyeuse qui, attirée ici par le charme 
imcomparable de notre ville d’eaux et par leS 
bienfaits merveilleux de la cui-e, bienfaits dus 
tout à la fois à l'excellence des thermes et à 
un climat merveilleux.

CHARITÉ
— Une vente de charité aura lieu demain 

vendredi, à la salle d’Horticulture, 84, rue de 
Grenelle, au profit de l’Œluvre des bibliothè­
ques, sous les présidences, de la  duchesse 
d'Uzés, née Alortemart. baronne Camille de 
Rochetaillé, comtesse fiuy de La Rochefou­
cauld, Aimes Goyau-l'élix-Faure, Jean de La' 
Bréte et Bastide du LudC'. : •:l;

A quatre heures et demie, un grand concert 
sera offert gracieusement aux vendeuses et à 
leurs acheteurs.

—• Lhi grand concert de charité a été donné 
hier à trois heures -et demie, au théâtre Fe­
mina, pour venir «';n aide â l'Œuvre du Eresh 
.Air Fund, cure d’air pour les enfants, à Ne­
mours (Seine-el-AIarneL La nombreuse et élé­
gante assistance a beaucoup applaudi Aime 
Barelta AVorms, de la Comédie-Française-, 
miss Elise Playfair, Aille Lucie Caffaret, misS 
E. Seth Smith, etc., etc. I

— Pour nos marins de Terre-Neuve : Sa­
medi 2g mai, de deux heures à six heures, aux 
Galeries de la C.harité, 25, rue Pierre-Charron, 
vente en faveur des (Fuvres si françaises de 
Saint-Pierre-ot-AIiquelon.

Prière aux personnes qui ne pourraient pas 
venir d'envoyer leur offrande ou un objet do 
vente à Aime la comtesse du Alanoir, prési­
dente de l'Œuvre (25, avenue d’.Antin],

nagne on vermeil, couteaux do table en argent; 
AL et .Mme Delosio Saint-Clair, garniture de toi­
lette complète en argent ; comtesse C'iieiui-La- 
lltte, gçamle. barrette pendenfil’ saphirs et bril­
lants ; Aime Poirier, couverts en ar­
gent, collet zibeline; M. et Mme .Albert do 
Dainville, pots â crème en argent ; AL et Aime
Edouard Lambert, deux légumiers argent; AL
et Aime G. Dentau, doux saucières' en argent ; 
AI. et Aime Henri Lozé, quatre aiguières A’cr -  
moil ; comte et comtesse de Befthier, deux 
brocs en vermeil ; professeur et Aime Raymoiid, 
vase en argent ; M. et Mme Frédéric. Por- 
iiucr, trois coupes assiettes en vermeil; Mme 
Bonnardol, encrier Louis XVI saxe et vermeil ; 
gt'-néral et Mme do BoisdetTre, urne saxe et
vermeil ; Mme Barratiii. grande glace de toi­
lette ancienne en argent ; AL tiaston Pagoot, 
candélabres élfctriques vieux chine et bronze 
dore ; Aime de Carbormol, tlç:urine saxe ; AI. et 
Mme Jean Micard, .assiettes ,â gâteaux cristal et 
A'ermeil ; barou et baronne de Grandmaisen, 
chocolatière saxe et vermeil ; général et MmeBi- 
zard. sucrier ancien o-n .argent; doeteur et. Aime 
Brochin, lampe électrique chine, ancien, monture 
bronze' doré ;, comlq et. comtesse d’Esclaihes 
d'Hust, boutons de sonnette Saxe ; baron et 
baronne de Buzareinque.s, lampe électrique Sèvres 
et bronze doré; docteur et .Mme Delaunay. éven­
tail ancien ; AL Flore Singer, ocritoire vermeil ; 
M. Louis Singer, ombrelle ; baronne James de 
Rothschild, potiche porcelaine de Chine; AL et 
Mme Paul Révy: trumeau sur console Lbüis X'VI ; 
lieutenant et Mme Charles Bizard, groupç an­
cienne porcelaine de Saxe ; baronne de C'amas, 
lampe electriquo sèvres ; AL et Aime René Ma- 
ciet, deux brocs â champagne vermeil ; l’ambas­
sadeur du Japon et Aime Kqrino, un éventail 
écaille ; générale Alas.-saing, un éventail dentelle 
noire riionturo écaille ; comtesse d’Haussonville, 
bouton de sonnette électrique émail ot vermeil ; 
AL et Aime Ducasse, quatre compotiers en vermeil ; 
AI. rOynard Oberheck Clauscn, deux brocs en'ver- 
meil; comtesse de Rancy, table à thé Louis XV; 
AI. et Mme Edmond C.urnior, table âthé Louis XA'I; 
M. et Mme Pagcül. labié â jeu Louis XVI; rn.ar- 
quise de Fiers, enc.rier-glace émail et vermeil ; 
AI. Ot Aime Maurice de Dainville, groupe en sè-

seaii à bonbon.s.; docteur .fit.Afme Baillot,.service 
à glaces : Mme de AVeibroock, lorgnefte nacre ; 
.M. et Mme Paul de Royer, lêl.e-à-tOto .anglais ; 
M. et Mme Georges Cain, peigne écaille in- 
di'U.sté; baron et baronne Savalèlo de Lange, 
flambeau, bouillotte argent; M. et Mme V. de 
Lafon?ade, saJière.s vermeil ; AI. et Aime Raoul 
do Laforcade, ciseaux-pince à sucre argent ; Mlle 
de Comas, bonbonnière Sèvres ; Léo Claretie, 
plateau argent ; comte et comtesse Alatliieu de 
Lesseps, pot-au-feu monture vermeil ; comte 
ot comtesse de la Bégasssière, garniture de 
boutons : Mme, Colombe.s Billotey. pastel ; pro­
fesseur et Alrnc Gautier, vase argent : M. et 
Aime Emond, jatte en vermeil : Aime Tourreil, 
lampe électrique veiiaeil ; Aime Vi('torien Sardou,
vase de Sèvres ; AI. et .Mme .\mbroi.so Ooupy,
assiette k beurre ; Mme, Dosmarels. tête-à-tête
saxe ; Mlle de Kufz de Lavison. flambeaux, bronze 
doré ; M. et Mme Savalète, table à jeu ; AL et- 
-Mme André Hédouin, tête-à-têie argent ; Aime 
Laboi'de, surtout de table glace et vermeil ; 
comte et comtesse de Aliramon, groupe.sèvres ; 
AL Pierre Argaud, broc argent : M. et Mme Du­
rand, plateau vermeil ; Aime de Grandmont . glace 
ancienne : Mlle A'vonno de Bled, biscuir de Sèvres; 
Aille Le Bleu, bouton de sonnette émail ; Mme 
Vatel Dohaynin. vase do fleurs : comte et 
comtesse Isinaël de Lt*,s:teps, flambeaux anciens ; 
Al. et .Mme .Ménv, confiturier vermeil ; ALét AIme 
Henri de Bievilie. jatte à glace cristal et argent; 
c'omte ét comtesse Fréniy, sanguine de Domenico 
Cordi ;■ comte et comtessè dé Carmoy, boucle de 
ceinture; ■ M. et. Aime Déslandre.s . assiette à- 
beurre vermeil : baron et baronne d'Orosdy, 
a.ssiette cristal et vermeil.

Parmi les autres donateurs ou amis assis­
tant â la cérémonie :

princesse Jeanne Bonaparte, général Famin, 
professeur Pozzi, docteur et .Mme Cabanès, Mme 
.'Vdam. professeur Lancereau.x. comte ot comtesse 
de Fontarco, .Mmes Segond, Landouzy. Becque­
rel, GautieL M. Bouquet de Grye, docteur Néla-
ton, prince R. de Lucinge-Faucigny. comtesses 
do Novion. Frémy, de Geoû'rc üc Chabrignac,
baron et baronne de Piorrebourg, M. Martel, 
comte et Mlles do Massongnes, comtesse de 
Moro, Mmes de la Bruniére, de Bonneville, de 
Alarsangez, docteur et Aime Jouin. Aime Hu- 
chard, marquis deTanlay, marcpiis Brice. M. Back 
de Surany. M. Jean Bonârdol. général et Mme. Üer-

raies Lambert, .Arnoux, comtesse de’ Sesmaison, 
comte ot comtesse de A'illeneuvo-Bargomont, 
Aime de Sombreuil, comtesse de Lascaze, comte 
et comtesse de Solrns. comtesse et Mlle d'Or- 
messon, Mme de Saint-A'ictor, AL et Mme Dor- 
chain, etc., etc.

— Le mariage de AI. Robert Loonen, fils de 
M. Loonen, l’industriel de l’Oise, et de ma­
dame née Mailler, avec Mlle Joséphine Morss, 
fille de AI. Alorss, décédé, qui fut pendant 
quelques années consul général d’Amérique â 
Paris, et de madame née Godefroy, sera béni
le jeudi 3 juin, à Saint-Pierre de Chaillot,

MARIAGES
— Hier, â midi, en l'église do la Aladeleinc, 

a été béni le mariage de M. Henri Stresser 
avec Mlle .Pean.

La charmante mariée, en fourreau de satin 
ivoire, avec un voile de tulle illusion ot guir­
lande de fleurs d'oranger dans les cheveux, a ' 
été conduite à l'autel par son beau-frère, M. 
Decorio Saint-Clair.

Après la cérémonie religieuse, Mme Péan, 
en ses .salons du boulevard Alaleshcrbes, a 
donné une réception au cours de laquelle les ' 
nombreux parents et amis ont pu admirer la 
merveilleuse corbeille et les superbes ca­
deaux. ,

Dans la corbeille et parmi les cadeaux ;
Diadème brillants, rang de perles. ])ondentif 

émeraude.?, bagues brillaiits, éméraiidos et bril­
lants. saphir ot brillauls. niagniffipio zibeline, 
chinchillas, loutres, mouches et libellules en 
brillants, etc., etc.

En souvenir du docteur. Péan, merveilleuse 
vaisselle plate, une centaine d'assiettes on ar­
gent; en souvenir de Mme de Buzareinques. thé 
ên argent; Mme Péan. couverts on argent, libel­
lule émeraude et brillants, dentelles, manteau 
do loutre : AI. ot Aime Edouard Stresser, piano à 
queue d'Erard ; AL Louis Stresser, surtout do 
table on argent; M. ot Aime Edmond Révy. trois 
plats en argent ; M. et Mme Charles de Buza­
reinques, un plat en argent; Aille Rose Péan, 
bague rubis et brillant, deux brocs de cham-

dans la chapelle de la Sainte Viérge.
Par suite d'un deuil récent dans la (amille, 

la cérémonie aura lieu dans la plus grande 
intimité.

— M. Henri Le Guélinel de Lignerolles est 
fiancé à Aille Christine Morch, fille de M. 
Morch, président de la Chambre de com­
merce de La Rochelle.

— Le mariage de AI. François Briot, ingé­
nieur à la Compagnie des mines de Cüurriéres, 
fils de AI. Briot, conservateur des forêts, 
avec Mlle Alagdeleine Vallée, fille du lieute­
nant-colonel d'artillerie et de Aime Vallée née 
Sers, a été célébré en la cathédrale de 
Bourges,

Le.s témoins du marié étaient ; M. Briot, 
son oncle, et AI. Lavaud, directeur des mines 
de CourHéres : ceux de la mariée; M. Rich, 
conservateur des forêts, son grand-oncle, et 
M. Paul 'MoUot, dirbctéür dc;;5 'douanes, son- 
cousin.

Après la  bénédiction nuptiale, une grande 
réception a été donnée dans les salons de 
Aime Vallée.

— Hier a été célébré le mariage de M. J. 
Gérault avec Mlle ' Germaine Ribot. Les té­
moins étaient, pour le marié; M. Gustave La- 
guionie, officier de la Légion d’honneur, mem-. 
bre de la Chambre de commerce, et M. Gé- 
rault-Carion, avocat à la Cour, son frère ; 
pouf la mariée ; AI. Léon Perdoux, officier de 
la Légicm d'honneur, membre de la Chambre 
de commerce, et AI. Vallée.

— De Berlin.
Le mariage de la princesse Antoinette d’An- 

halt avec le duc Frédéric de Schaumbourg- 
Lippe a été célébré hier dans la chapelle du 
palais ducal de Dessau. Le roi de W urtem­
berg était venu pour la cérémonie. Le duc 
d’.Aiihalt et le duc de Schaumbourg-Lippe 
Otaient témoins.

Assistaient au mariage ; le roi et la reine
de Wurtemberg, le grand-duc et la grande- 
duchesse de Bade,' le duc et la duchesse de 
Saxe-^Vltenbourg, les princes et princc.sses ré­
gnantes de Schaumbùurg-Lippe et de W al- 
deck et Pvrmont, le grand-duc héritier de 
Mecklembôurg-Strelitz et le landgrave de 
Hesse.

DEUIL
— Hier, à dix heures, au temple de l'Ora­

toire du Louvre, rue Sâint-Flonoré, ont été 
célébrées les obsèques de la baronne Fernand 
de Schickler née Roger.

Le deuil était conduit par le baron Fernand 
de Schickler, son mari ; le, baron Arthur de 
Schickler, son beau-frérc.

Dans la nombreuse assistance :
Duchesse de La Roche-Guyon. dite de Alassaj 

cornlo et comtesse Hubert de Pourtalès. comtesse 
Edmond de. Pourtalès, comtes et comtesses Paul, 
Albert de Pourtalès, comte Jacques de Pourtalès, 
duc do Fcltrc, baronne Roger, marquis et mar­
quise de Alassa, baron et baronne Hottinguer, 
duc d'.'Vvarny. duc de Trévisc, marquis et mar- 
(luise de Bonncval, comte et comtesse Le Ala- 
rnis, comte, ot comtesse d'Haussonville, vice- 
amiral Humann, M.. Lèvi-Dhurmer. comte Foy, 
AL et Mme (le Boislislo, baron de Neullize. baron 
ot haronno Alallet, .MM. et Mmes .Mallet, Alira- 
baud. M. Adolphe llentscli, AI. Finniii-Didot, 
etc., etc.

L’inhumation a eu lieu au cimetière du Père- ' 
Lachaise.

•— Los obsèques de AI. François-Emile Ali- 
chcl, membre de l’Institut, officier de la Lé­
gion d’honneur, décédé, à l’agc de quatre-. 
vingts ans, ont été çélc:brées hier, à dix heu­
res, en l’église .Saint-Sulpice. •

L’absoute a été donnée par Algr Duchesne.
Le deuil était conduit par M. Maxime Col- 

lignon, membre dç l’Institut, professeur à 
rUniver.sitô de Paris, officier de la L(:gion 
d’honneur, son gendre ; AI. Paul Gruson, an­
cien in.spcct(jur des finances, son petit-fils ; 
AI. Jacques (îruson, .son arricr»^ petit-fils ; 
M. Georges Alorlière, AI. André Alorlièrc et 
Al. Eugène Rolland.

Au premier rang, du côté des clamés :
Mme, î]mjle Michel, Aille. Françoise Grusen, 

Mme Gandar. Mme Louis du Verdier. Mme .Tnles 
ÂV.irin, Mme George.s Alorlière, Aime .Albert Rol­
land.

L’inhumation a eu lieu au cimetière Alont- 
parnasse.

— Hier ont été célébrées à midi, en l’eglise 
Saint-Vincent-de-Paul, les obsèques de M. 
Charlemagne Cuvillier, professeur honoraire 
de l'Université, chevalier de la Légion d’hon­
neur, décédé à l’âge de quatre-vingt-quatre 
ans.

Le deuil était conduit par MM. Albert, An­
dré et Henri Cuvillier, ses fils Paul

Joseph Bompard. Mlle Henriette Cuvillier, Mlles 
Suzanne et .Marthe Cuvillier, Ailles A'vonne, 
Alarcolle et Simone Guionvar, Mlle Flore Cuvil­
lier, Aime .Auguste Cuvillier, Mme Portier et 
Mme Philippe türlcl.

.Apres la cérémonie religieuse, le corps a 
été transporté à Vanves (Seine), oü a eu lieu 
l’inhumation.

— Hier mercredi, en l’église de Saint-Fran­
çois de Sales, sa paroisse, ont été célébrées les 
obsèques de. Mme du Portail, née Aline Lau- 
riat, âgée de soixante-dix-ans.

Le cieuil était conduit par AL du Portail et 
les vicomtes Robert et Jean Valletoau de 
MoullivjfK fils et petits-fils de la défunte.

Parmi les assistants ;
Vicomte do Bragelogne, M. et Mme Frantz- 

Bauer, .M. et Aime de Fols, Mme de Goustine, vi­
comte de Saint-Marc, .M. et Mlle Trémois, mar­
quise de Bovis, Mgr de Mayol de Lupé, l'abbé 
Morion, marquise do Bougorel, docteur Porton- 
Dnplessy, Mme do Cassagnac, M. et Mme More- 
nos, M." Pt Mme de Labbnlaye. .M. Le Merle de 
Beaufond, AL et Aime Potit-hf-Brun. M. de la R'i- 
cherie, baronne de la Rivière, Aime Le Dcnlu, 
etc., etc.

— Nous apprenons la mort : — De M. Le 
Coustnricr, trésorier-payeur de la Cochin- 
chine, décé(lé à bord du Toiikin, oU il avait 
pris passage pour rentrer en France, après 
avoir séjourné deux ans dans la colonie.

Intérim.

Guionvar, son gendre: .MM. Jean et Henri 
Cuvillier, MM. Pierre et Jacques Cuvillier, 
M. Joseph Bompard, M. Rtmé Guionvar, ses 
petits-fils ;M . Gaston Cuvillif.T, lit'utenant au 
27° d’artillerie, M. Portier, chef de bataillon 
au 5 =̂ d’infanterie, M. Philippe Gidcl et M. Gil­
bert Gidel, ses neveux.

.Vu premier rang, du côté des dames ;
Aimes Albert, .Vndré et, Henri Cuvillier, Mme 

Paul GuionNar, Aille Georgellc CuviUier, Mme

Depuis quelf/i/es jours un personnaye 
s est pre^enlé -dans différentes maisons 
sous le nom de. Lecomte, se disant rédac­
teur au Figaro et se prétendant char y é 
de. recueillir pour nous des informations 
mondaines.

Nous arerfissons nos lecteurs que. ce 
personnaye nous est parfaitement in­
connu, et nous les mettons en yarde  
contre Vusurpjation de fonctions qu’il 
commet à leur détriment et au nôtre, — 
on devine dans quel but.

fonctionnaire.s figurent Riza-pacha, ancien 
ministre de la guerre: Zekki-nacha, grand- 
maitre de l’artillerie ; Hassan-Rahmi pacha, 
mini.stre de la marine; Momdûuh-pacha, mi­
nistre de l'intérieur; Takhsin-pacha, secré­
taire d’Rlat, et le chambellan Raghib^

Le Journal officiel dément les bruits rela­
tifs à des tojubles qui sc seraient produits â 
Damas.

M. Isvolsky
Borlia, 26 mal.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg au 
LoUalonzciqer qtieM. Isvolsky, avant six se­
maines, sera nommé amba.ssadour à Rome. 
— Ro.s \ efo-\.

Wlouvement diplomatique russe
Sain(-Pétpr.'‘bourg, 26 mai.

La nomination do AI. Tcharykoff à l'am ­
bassade de Constantinoplïe a produit, dans 
tous les milieux, nue excellente impression, 
e t on s’accorde â reconnaître ici que nul 
mieux que ce distingué diplomate ne pou­
vait défendre les intérêts russes en Orient. 
AL Rotkin, ministre â Tanger, est appelé â 
succéder à AL Tcharvkoff. — II. M.

Le port d’Antivari
Saint-Pétersbourg, 26 mai.

L'ambassadeuFd'.Vutriche a notifié officiel­
lement à la Russie, qu'apres avoir pris con­
naissance de la note-circulaire du , Alontene-, 
gro, aux 104*11108 de laquello. .Antivari ne sera 
ouvert, qu’aux navires âe commerce, son gou-, 
vernement acceptait l'abrogation du para­
graphe 6 de rarticle 29 du traité de Berlin. 
— R. AI.

Les chemins de fer orientaux

V IE N T  D E  P A R A IT R E
A propos des manifestations consacrées 

à Beethoven, rappelons que ses plus belles 
œuvres : Valses, Sonatines et Sonates, ont 
été publiées à un .prix dérisoi re dans la col­
lection «les Maîtres de la Musique en un 
bel album de grand format relié 3 fr. 50. 
(Envoi franco contre mandat à la Librairie 
F. Juveii, 13, rue de l’Odéon, Paris.)

Reflets iVHistoire, un délicieux .volume 
de Paul Gaultier, doucement évocateur des 
sentiments d’autrefois. (Hachette et C‘L)

Sofia, 26 mai.
Les réservistes, qui devaient teripiner 

après-demain leur période d ’exercice et être 
renvoyés ce jour-la, seront gardô.s soué les 
drapeaux, par ordre du ministre de la guerre, 
jusqu’à nouvel ordre.

Dans les milieux politiques, ou prête au 
gouvernement bulgare l’intention d exercer, 
au moyen do cette mesure, une nouvelle 
pression sur le gouvornemeiit ottoman, afin 
d'obtenir une solution rapide do la question 
des chemins de fer d'Orient.

France et Italie

A  l ’ E t r a n g e r

Milan, 26 niai.
Le conseil municipal et le syndic ont com­

mémore les événements de 18o9 en envoyant 
un salut « à la noble nation fraiK^aise » et des 
remerciements à la municipalité, de Paris 
pour ses délibérations du 14 mai.

Les fortifications de la Pologne
Saint-Pétersbourg, 26 mai.

Le projet d’évacuer stratégiquement la Po­
logne et de reporter la ligne de défense sur 
le Boucq n'est pas nouveau et fut déjà agité 
sous le ministère Kouropatkine. Il est cer­
tain qu’eu cas de conflit, les armées àiitri- 
ohiemie et allomandc peuvent tn'is facilement 
se réunir en quelques jours et couper la Polo­
gne, en sorte que les deux ou trois corps, d’ar­
mée qui s’y trouvent seraient, dès le début des 
hostilités, privés de base de ravitaillement 
dans un pays où un soulèvement pourrait 
de plus t'fre à redouter et ti'uo, préstjueauleu- 
denuiin delà  dgiMaratign de guerre, toutes les 
forteresses de là Pologne seraient réduites à 
autant do places assiégées: La question s'est 
posée à nouveau très'ucttem ont, car les for­
teresses ])çdonaises n’étant plus, pour la plu­
part, en état, il y avait lieu, ou bfen de pour­
voir à leur réorganisation et à leur réarnie- 
mont, ou bien au contraire à décider leur dé- 
classeiucnl. Bien que les autorités niilitaires 
se refusent à toute cxplicafiou et que, à mou 
avis, le déclassement décidé dé trois forte­
resses absoluniont sans valeur stratégique, 
ne signifie absolument rien et no puisse jias 
être considéré comme un comrnenccment 
d’exécution du jirojet de déplacement dé la li­
gue de défense russe, je tiens de source très 
digne .de foi que le Gonseil supérieur do la 
guerre s'est prononcé en princiiie pour l'éva­
cuation stratégique de la Pologne, mais (pic, 
]»renant en considération les objections très 
justes présentées par le général Skabn, gou­
verneur de Varsovie,. qui vient de passer 
plusieurs jours à Saint-Petersbourg, il a 
décidé que la mise à exécution de ce projet 
UC devait avoir lieu que progrcssiA'ement et 
avec beaucoup de prudence. Le général Ska- 
lou a fait valoir notamment, d’après mes 
informations, le grand danger d'évacuer la 
Pologne avant d'avoir établi la ligne de 
défense de Vilna à Brest-Litowsky ot sur 
le Bouck et construit dos voies straté­
giques nouvelles convergeant à Brest-Li­
towsky, appelé à devenir un centre de con­
centration, car tout le réseau actuel converge 
à Varsovie; il a en outre fait observer que 
l'évacuation anparenle de la Pologne produi­
rait sur la population un très mauvais ctïct 
et comprornetterait la russificatfon de la pro­
vince. Je crois que ces arguments ont paru 
décisifs et que si le principe des'avantages 
évidents de la ligne de défciisc du Bouck, 
rendue plus favorable encore par la présence 
de nombreux marais où les armées ennemies 
pourraient être facilement coupées, a été 
reconnu, aucune décision feriric u'a oucoi'e 
été prise quant à l'évacuation de la Pologne, 
(lu moins dans un avenir prochain. — René 
Al.'VRCilASü.

Le prosyndic a prononcé un discours vi­
brant en l'honneur des soldats français qui 
ont délivré la Lombardie du joug étranger.

Le conseil a approuvé un ordre du jour 
affirmant sa sympathie pour la France.

La séance a été levée au milieu des applau­
dissements.

Nominations dans l’état-maior
allemand

Berlin,' 26 mai.
Le maréchal von Hahnke, commàndant de? 

troupes des Alarches do Brandobôurg, âgé de 
soixante-treize ans, prend sa retraite ; le gé­
néral von Kessel, commandant des gardes du' 
cor])s. occupera la chargo du maréchal, et le 
général von Locwenfeld, commandant le 
■10e corps, prendra le commandement de la 
garde a la place du général von Kessel. — 
Bo.N'KEI'OX.

A la Douma
Saint-Pétersbourg, 26 mai.

. La Douma a cômiucncé hier la discussion 
de la loi süf' la' liberté d'e’conscîèiice par dos 
débats très animes sur la ((uestion des- vieux 
croyants. I.e rapporteur, M. Kraoulotf, octo- 
bristo, a conclu non seulement à la liberté 
du culfo pour eux, mais encore à la liberté 
de la propagation de leurs idées religieuses 
et à la liberté de fondation de leurs commu­
nautés. La droite, par la bouche de plusieurs 
de ses orateurs, a proteste vivement contre 
cette extension apport(’;e par la commis.sion 
de la Douma au ]»rojet mini.stériel qu’elle a 
(également pas.sionuéinont combattu. Quatro- 
viiigt-(iua1re orateurs sont inscrits. Les (iéb'âts 
continuent. — R. AL

Elections danoises
Copenhague, 26 mai.

Los élections qui viennent d ’avoir lieu ont 
eu pour résultat do répartir ainsi les forces 
des différents partis du nouveau Folkething.

Le groupe dé gauche, dont l’aiîcieu prési­
dent du Gonseil, AI. Ghristensen, qui perd
13 si(‘ges, en garde 24; les socialistes-démo­
crates en ont également 24; le groupe de 
gauche du président actuel du Gonseil, qui 
perd 3 sièges, n’en a plus que 16; la (.Iroito 
en a égalemf}nt 16 ; la gaucho radicale 15 et 
les indépendants H .

Le président du Gonseil de.s ministres, Al. 
Neergard, le ministre de l'agriculture, AL 
Nielsen, le ministre des travaux publics,. 
M. Jensen-Sœndcrup, le ministre des cultes, - 
AI. Sœrensen. le ministre do l'intérieur, M. 
Berntscii sont réélus, tandis que le ministre 
des linaiK'es, Al. Brun, le ministre de la ju.s- 
lice, AI. H'.'Ogsbro, h‘; ministre du commeVeo, 
AI. llausen, sont battus.

Le Yoya^ e
es parlementaires français

L’Autriche et l’Italie
Budapest, 26 mai.

On mande de Viomie au !*e.Her Lloyd ([u'il 
Cîst inexact que r.Autriclie-îiongricî ait refusé 
rorniellenient de participer à l'Exposition de 
Rome do 1911. On n'a ni promis, ni rofusé 
cotte participation, de sorte qu'il e.st encore 
possible que r.Autricho-Hongrio participe of- 
iiciellenicnt à l'Exposition do Rome.

l.a  plupart dos autres journaux hongrois 
s'en prennent an baron d'.'É'.rcntlial, ministre 
(■ *01111111111 des affaires étrangères, qui annonça 
la non-participation à l'c.xposition de Ronm, 
et celui-ci a cru devoir se justifier, dans un 
communiqué de la Correspondance hon- 
yroise, où il cxpUijue que les industriels de 
la Hongrie, aussi bien ([iio ceux de l’.Au- 
tricho. trouvent ((iic les participations iiitor- 
iiatioualcs coûtent plus cher ([u’clles ne 
rappffrtenl.

Alais h's journaux n'(Ui (.•oiitinuent pas 
moins lourcaiiipagneet (léclaroiit(|uc les Hon­
grois n'oiit pas les nièmt'S raisons ([ue les 
Autrichiens, (pii d'aillonrs ont bien oublié 
Sadowa, d'en vouloir aux Italiens; et ils 
conclii(?*it eii déclarant que la Hongrie. (\st 
indépendante et particiiiera à l'exposition 
sous le pavillon hongrois.

Stockholm, 22 mai.
On regarde à Stocklioliii comme un évéïie- 

mont particuliérement heureux l'arrivce pro­
chaine dos parlementaires français.

Le comité chargé d'organiser les fêtes on 
leur honneur est présidé par le baron Garl 
Garlsoii Bonde dont on- se rappelle la récentei 
visite à Paris ; les autres membres comptent
parmi les plus cmiiicnlcs personnalités du 
Riksdag suédois ; ce sont: le president Ga-

En Turquie
Constantinople, 26 mai.

Le Sultan a sanctionné les arrêts de inort 
prononcés contre sept personnes, parmi les­
quelles figurent Deschver, eunuque d’.Abdul- 
Hamid ; Lufti, rédacteur du Volcan; le con­
seiller d’Etat Tajar, le colonel Halil et le 
iournaliste Feizi.

* ■’ ---------  AIour-Ed-Nadir, eunuque de l’ox-Sultan ; 
Un, médecin de l’aucioune Gour; (i:-8 offfeiors.

37 fonctionnaires civils et 4 lujdjaü ont été 
ao((iiittés.

Netif hauts (ligiiilaire.s do 1 ancien régime, 
(lui avaient ôté exilés aux îles des Princes,ont 
ét(’! d(ygrad*'s (*l condanim^’S a 1 intornemont. 
Leurs biens ont éié conlisqués.

L'uri'ct est déjà saulioiiué. Parmi cos hauts^

valu, un dos plus chaleureux amis de la 
France; le comte Frcdrili von Roseu, le ba­
ron de Gecr, M. Branting, chef du parti so­
cialiste; Knul Wallcnberg, directeur de la 
liaiKpic privée de StockhoUii; k  comte Raoul 
Hamillon, AIAI. Ernest Bcckman et Ralnie.

Ge comité s'est mis en rapport (’itroit avec 
les comités norvégien et danoi.s dç manière 
à écarter toute rivalité et établir uii pn)- 
granimc eonimun pour les fêtes.

Rien que ce soit en eft'et à la Suède qu’ap­
partient l'initiative de l’invitation adressée 
aux jiarleinentaires framçais, elle a mis le 
soin le. plus courtois à laisser aux deux au­
tres ])ays Scandinaves une part égale dans 
ces l'êtes amicales. I^cs trois pays Scandina­
ves sont «loue animés tous d'une nu^me cor­
diale enleiitn pour préparer une 'réception 
aussi lirillanto que p(jssil)lc à leurs Imtes 
fram.'ais.

Le* départ des ^iarlcmentair('*s fraii(;ais aura 
lieu le vendredi 16 juillet. Ils arriveront à 
Gopenbague le lendemain et y resteront trois 
jours.

Le 20, de bonne heure, ils partiront pour 
Malino, se rendront à la statjon d'essai 
de Svalof, une des merveilles scientifiques du 
nioude et passeront le reste de la journée 
éhez le baron Trollc, frère de l'ancien miniâ- 
tre des a*ffaires étrangères, dans son beau 
château de Trollenas. La lendemain, 21 juil­
let, ils seront à Stockholm.

Une grande fête y sera (Organisée en leur 
honneur par le Riksdag et une autre pat le 
roi GusIuV(3. Ils trouwTont Stockholm en 
pleine animation et en pleine beauté,.car 
cette visite coïncide avec la grande Exposi­
tion des -Arts décoratifs, toute une ville de 
l.ilauchenr (*t de lumière surgie au milieu di?s 
inorvcilleux ombrages séculaires du parc de 
1 Ijurgurden.

Ajirés avoir passé trois jours a tstockluolni,
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carlie, où aura lieu une réception impres- 
sionn'anté, avec‘ilTumination ■ et lunch au 
fond des m|nçs de cui\Te do Falun, les plus 
vieilles rie 1 Europe.

Au retour,.le baron P>onde . rci^cvra les dé­
légués dans Son magniliquo cliiilcau il'Erics- 
berg, admiVable specimen de l'art français 
du dix-huîtréine siècle.

Les défenses de Panama
Îsc.w-Yoïk, 2G mai.

Le secrétaire d’Etat a la guerre a soumis 
au président Taft, qui s'on est déclaré satis­
fait, de plan des fortiticalions du canal do 
panama. Los plus pui.ssantes batteries seront 
placées du icôté du Paciliquo ;• trois grosses 
natteries seront installées dans les îles à 
15 millûs do la côte-; d’autres batteries, en 
posili0i,ii.4 remboucliuro; du canal, les sou­
tiendront. A 6 milles à rintério.ur, une bat­
terie moins iliiporlanle défendra l’éclusc de 
Pedro Miguel.

T.-n, poste, militaire sera établi sur la Culo- 
])ra. du côté-do l’Atlantique. Dos batteries, 
comptant; au total 60 canons, seront placées 
sur les lianteurs Del Lochs.

La dépense totale sera do87,")00,000 dollars.
C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— Les journaux d'Athènes annoncent que le 
Toi Georges ajournera son voyage annuel en 
prévision de la visite que les soiiverains 
russes doivent faire à Athènes à la lin de 
juillet.

— M. Constans, ambassadeur de France,
quittera - définitivement Constantinople le 
2 juin sur le paquebot P/i)*//f/w et arrivera le 
6 à Maysei-lle; d'où il se rendra directement 
dan-s s i  propriété de SembeL. .. -

—‘ D'àpfèé le' Tar/eblàU', de Vicnné,
le gouvernement serbe fu-ojetlerail la créa­
tion d’un lycée français a Belgrade, suppri­
merait l'çs.boursos accordées aux étudiants 
serbes,.pour suivre les cours des imiversi- 
tés.autr.iAiennes et allemandes.

-rL e  Goirseü des ministres, dit une dé­
pêche de Saint-Pétersbourg, a décidé do ré­
duire. de 2i  à 20 centimes la taxe des dépê­
ches entre la Russie et la France.

-T- Le nouveau ministre de Cuba à ^Madrid 
a présenté hier ses leltres^do créance au roi 
d’Èspa.gne."

— La session du Riksdag suédois a été 
close hier.

— Le commerçant allemand Schang, ac­
cuse d’espionnage au bénéfice d’un gouverne­
ment étrangèr, a comparu hier devant la 
cour sujH'ênie de Leipzig. Il a fait des aveux, 
mais le-procès n'en continue pas moins, car 
il a'des co.mpHces,.

---i-';LC'nÔü'vb'ait dirigeable allemand Zeppe­
lin'Ha. itiïi hier sa préihière ascension et a 
opéré quelques manœuvres au-dessuî> do 
Manzcll.,

— Les 'troupes gouvernementales de Saint- 
Loniingue ont remporté, le 28 'mai, à San- 
tana, un important succès sur les insurgés.

—. La tempête. que nous avons signalée 
hier sur la cote espagnole de l’Atlantique a 
i-ausé un véritable désastre. (3n parle de la 
disparition de plus île soixante barques de 
pêcjic et.d’uhe centaine de morts.

— • Lu.q SJ5C0USSP. de tremblement do terre 
a été-ro.ssentje, s.ur plusieurs jioiuts. du Mi­
chigan,/dèrilfinois et du AVisconsin- ,A Chir'

SC sont, déclares.

Figaro à Londres
LA QUESTION NAVA4.E

Londres, 20 mai.
.^ppëfl'cVncpi'q-^unè fois/aTse prononcer 'sur" 

la fpiestiÔn de là süpré,matiè navale do l'An­
gleterre, -M. Aüijuith a déclaré ce soir que le 
gonvernement; reste lidélc à ce principe et 
veiller-a il .ce,, qiic,le pays reste à l'abn ilc.s 
hasav.ds. de toute coalition possible, grâce à 
une supériorité,navale incontestable.

Pb'Ur fa ire , a jo u te - t- i l ,  il fa u t  a d o ] i ic r  d e s  
m e su re s . é la sU tn ie s  b a s é e s  s.ur l.es, v a r ia l io n s  .do 
consir.viçtio-ns ou  d ’a m b il io n s  n a v a le s  do.s a u i ro s  
pa.yg./jC.'e,st a  c o la  q u 'i l  fa u t .y e .i l le r  e t  r e s te r  p r ê t  
F  'to u s  'l.és; s a c r if le e s  n c c c ss 'a ire s .'( .-Ç p p la u d issc -  
m c ii’bs),.';'.'. ' .p- ‘ , , , , .  "

D'après VEveninu Slanilanl,siv John Ficher, 
premier lord naval de l’Amirauté, prendra sa 
retraite en octobre profchain ; le 20 octobre il 
aura terminé sa- périi-Kle de cinq années à la 
tête de ..la marine. Celle retraite est prématu­
rée, bien que sir John Fislier ait pins de cin- 
quantc-cincf ans de service actif, et aurait 
])Our -cansc la campagne violente dirigée 
contre liii déiiuis quelques mois, et plus par- 
liculièremcnl l'incident récent à la Chambre 
des communes, quand le premier lord civil 
cssa,ya cl’e.xpliqner, tout çn couvrant sir 
John Fisher, l’impression causée par la di- 
^■ulgatiop d’nuc lettre porsnnnello 'écrite par 
Tin cjfüciêr_à sir John Fisher et contenant 
des appréciations désobligeantes sur le compte 
d’un,autre officier,

.La  c o u k  e t  l a  v i l l e

Lé Rùi et la Heine, qui étaient^ arrivés à 
I.ondres dans raprèsi-midi, ont assisté hier 
soir à la i;epréseiïtation de Samson et Dalita 
qu'inteiqifétaient miss Kirby L'iun et M. .\f- 
fre.îTcst la troisième fois qiie le.Roi assiste, 
depuis sôh retour du conlinout, ïi une repré- 
sentation du chef-d’œuvre de-Saiiit-Saëns.

Aiu‘ r.onrses. — l.e Roi et la Reine assis­
taient aujourd’hui à la victoire des ooulcurs 
royale.sv.-.-*-, ' - , - ; .

Fu dépit du mauvais temps, tout T.nndres 
était dans les trihiinos et au pesage. Lec<.miiu ; 
lord Roseberr.v, l'Hmi, Charlc.H Rmssel, lord 
Marcus Beresford. lord V'esbury, M. Léopold 
de Rothschild, M-. Louis AVinans, le comte 
d’Uaddiiigtoii, lady de Bathc.

Lé'Ror et la Reine étaient accompagnés du 
priheô et de la princesse de Galles, de la 
pviiicessé Victoria, du prince Christian, delà 
princessè Aüctoria de Sclileswig-llolslein, du 
prinve Arthur'de Connaught, de la princesse 
Henry do Lattcnberg, du princé Alaurice de 
Battehberg et du prince et do la princesse 
Alexanclrë de’Teck.

t'ne.pefife sonime de 51̂ ,600 à i 00,0fl0 livres 
sterling a iM.é avancée par la Russie, d’ac­
cord avec rAiigletérre, an Schah, pour lui 
perhieltre dé payer ses troupes, a dit ce soir 
un représentant du gouvorncineiità la Cham­
bre dés cônimuhes.

J)\i.9,(iu f i  juin prochain, auralieu à Shep- 
herd’s - Bush,, dans l’ex-palais du Canada 
(Fx,position, franco-britannique), la grande 
fête do charité franco-britannique ipii est 
P.lacée;.-s9us le patronage de S, AL la reine 
-Alc.xandra, .de Al. le Président Falliércs, de

Fa-c.-AJ. Paul Cambon et du Riglit lion, le 
iôrd-maire de Londres.

Le but de cette fête, qui sera le « clou » de 
la « seasûii », est d’obtenir une somme consi- 
derabje pour les .œuvres de bienfaisance fran- 
cais.es dre s [hôpital français, Société de
bienfaisance, Société de secours des profes­
seurs français, Home des iijstitutrices) et, 
pour |ès œuvres de bienfaisance anglaises de 
la Iki.ague of Afercy., '
' Lu comité anglo-français fort inllucnt.a la’ 

haytiO d.irecti.Qn-,de cotte cptreiirise généreuse.
J'y rélèvç lesi noms- du comte de Jersey, 

du^^pmle. Cadqgan, du vicomte Selby, de 
lord.^trathcona, de lord AA'e.lby, de l.oril Des- 
borough, de lord Blytli, de lord AA'eardale, de 
AIAI.. Emile Dupont, Bounat, P. Bourgeois, 
A. Davyant, J. ïletzel, Alarcel Saint •Germain, 
Georges Schxvpb, Roger Saiidoz, J.-I.. Bru­
nei, Aigcr, etc.

La lj.Ç'ié dos patrons anglais- est im vériia- 
blo petit « de Brell; ». FÀi téfc ; S. A. R. le 
prince (fhrifitian de Schleswig-Holstein, le 
]iriuco Alexis Itolgninuki, le. iiiJn'ce, Geurge- 
do 'leek, lord l.orebiini lord Cliaiicelicr . .Al. 
A-œiuiilf, préniler ininislre, sir Edw'ard Grov,le duc-ri _

Le comité des fêtes de ce « bazar » mous- 
tro a conlié l’organisation des fêles de jour 
et de nuit au distingué directeur du Savoy 
Hôtel, Al. Pruger, qui s’était très aimable­
ment mis à sa disposition.

Pour la première t\)is en Angleterre nous 
aurons rine. bataille do llçurs, un,c. redo.ute 
fleurie, une cavalcade do mardi gras et tous 
les divcrlissçuients que comportent balsm.as- 
qué.s et réjouissances carnavalesques.

On espère que la Heine ou un membre de 
la famille royale ouvrira le premier jour de 
la fête. Celle cérémonie sçra accomplie le 
second jour par AI. Paul Cambon, ambassa­
deur do France ; le troisième jour par Airs 
Asquith, qu’accompagnéra le premier mi­
nistre, et le quatrième jour par le lord-lnaire 
et les shérifs.

Tous les artistes anglais ont promis leur 
concours gracieux et dévoué.

Parmi les artistes français qui iront spé­
cialement à Londres pour collaborer à cette 
belle fête de charité anglo-française : Aime 
Sarah Bcrnhardl et Aime Jalie Ihuling.

Je liens à noter la part considérable ciue la 
colonie suisse, représentée plus particulière­
ment par AI. Rœhrich, 'membre du conseil 
de direction de l’hôpital français, prend à 
cette manifestation, qui intéres.so directe­
ment tous cÆux i[ui parlent la langue fran­
çaise, et qui trouvent aide et Y>rotection à 
riiôpital français do Shaftosbury avenue. — 
J. CoüDUniKn.

A m érique latine
DANS L’ARGENTINE

IBuchos-Aircs, 26 mai.
Décès de M. Emilio Alilre. — AI. Fmilio 

Alilrc, le directeur du grand journal la Xà- 
cion, un dos hommes politi((ues les plus 
considérables du pays., est mort aujourd'hui 
enlevé brusquement par une pneumonie.

LA COMMISSION DE LA MARINE

Le scandale de renquète
Lorsque les justiciers qui siègent à la 

commission d'enquete de la marine ont 
employé Iqs grands mots de « détourne­
ment de dossiers » pour définir le délit 
qu'ils reprochaient à l’ancien chef de 
cabinet de M.Thomson, ils savaient bien 
qu'ils exciteraient (à un haut.degré l’opi- 
nidn publique, h.élas ! toujours avide de 
scandale, toujours prompte à ne voir, 
partout que tripotages, compromissions 
ou infamies.

Au surplus, tout a été admirablemenl 
combiné par cettecômmissiop d'ciiquôfc 
pour frapper vivement l'espriL de la 
foule : ses séances de puit, ses visites 
nocturnes au garde ' des sceaux, ses 
conciliabules secrets, ses indignatiqus 
théâtrales attestent l'baliileté'de certains 
de ses membres, metlciirs en scène 
émérites qui, savent à m.ei'v.eille com­
m ent on machine, une  ̂allaire:» et com-. 
'ment'- on peut travestir un-incldnit mi­
nime en évihiemeht 3^èn^alionhel.

11 semblera toîilefois, à ■•tous ceux qui' 
rélhV-hissenl, que le gouvernement s'est 
vraiment prèle avec une trop , docile 
complaisance aux sommations d'avoir à 
« agir » (jue lui adressait la commission 
d'cnquôte, sous rinspiraliou personnelle 
et tenace de son président, M. Dclcassé. 
Dans sa déposition, M. l’ingénieur Dii- 
poiit ■ rrAvail 'biît 'nuHc difll'èiïlté dc"'rc-’ 
-comiaîtrc qu'il avail eniporlé. en quittant 
la rue Royale, (juclques papiers n’ayant 
pas à scs yeux d'allure onicielle. H 
n'avait pas fait davantage difiiculté de 
les remettre à la commission' si elle en 
avail besoin poqr éclairer sa religion 
sur lellé ou telle all'airo. Ou pouvait, ou 
devait faire conrumee à cet oflicier supé­
rieur, dont la.loyautc. et la droiture sont 
un animent reconnues. ,

Dès lors, il n’etuil pas besoin, pour ob­
tenir les papiers ou les docuibenls dési­
rés, de mettre en mouvement un com­
mandant de gendarmerie, un capitaine 
dp vaisseau et un commissaire de police 
pour les envoyer faire dès perquisitions, 
soit au domicile de M. Dupont, soit au 
bureau qu’il ûccu])0 à. r.EcoIc du génie 
maritime. Ce déploiement de l'apiiareil 
judiciaire eût été parfaitement inutile si 
l'on n’avait [las tenu à émouvoir le pit- 
lilic- cl à lui douncrf.m pâture .quekju’unc 
de CCS aventures à scandale dont on l'a 
rendu si friand.

l,es papiers saisis, et qu'encorc une 
fois M. Dupopt s'oITrait à apporter lui- 
même, sont empilés rue Royale, dans 
un lot do carions, que des ofticiers .de, 
m a ri ne d épon i H c ro n t a 11 j o u ni ' 1 n i i a.-sec 
pliKs de tristesse que fi’enlbousiasme 
jioiir la liesogiio qu’on leur impose, ainsi.

On est, en effet, unanime au ministère 
de la m.arinc à déplorer l’inciiicnt ,'<i dé­
mesurément gi’ossi'par la commission 
d’enquete. On le déplore xiussi ailleurs. 
Seul, peut-être, M. Delcassé s’en réjouit, 
car si le scandale organisé par lui at- 
leiiU directement M. Pirpont, il espère 
bien qu’il éclalfoilsscra en même b'mps 
im autre personnage plus haut placé...

Satisfaire une i-ancune pcr.sonneHo est 
toul ce (jui peul dérjdcr le petit liomme 
bilieux (j.u'est M. Dclcassé.

A LA CHAMBRE
T/inridenl soulevé' par la commission 

d'enquête sur la marine ne semble ).>as 
devoir prendre* les propQrtions d'un évé­
nement ])oliliijU('.

On parle de l/>nlc cette aventure avec. 
le ])lus grand calme el- Tou reste scep- 
liqiH! sur les résultats de la. manœuvre 
tenlé'o par certains membres de la com­
mission qui cbcndicut des scandales 
partout cl dressent un peu trop légère­
ment leurs maebines de gucri’c contre 
des hommes parfaitement lionorables.

Bien (jiraucun renseignement précis 
ne soit parvenu sur la peiYjuisition clfec- 
tuée au domicile particulier de M. Du­
pont, on assurait qqe les papiers i-écla- 
méspar laeomm ission d’enquête seraient 
retrouvés. Et l’on admettait comme par­
faitement plausible l’cxplicalion fournie 
par .AI. Duponl. que les hdires ayant 
trait à rall'airè d'I'nieu.x auraient été par 
mégarde emportées par rancien cbet du 
cabinet lerbniquc de M. ITiomson, puis­
qu’elles étaientépingdéès clans nue lettre 
liersonnelle adressée par M. Ménard- 
Docian à l’ancien'ministre de la marine.

La 'commission au ‘surplus, doit se 
réunir cet après-midi pour entendre la 
communicalion de AL, Alfred. Picard, 
minisire de la. marine, qui aura sans 
doute terminé l’examen des papiers sai­
sis riiez Ai. Dupont. -

Ces papiers ont été enfermés dans une 
biblintbèipie d'iiii local dépendant du 
<'aljiiiel. du ministre de la marine. Les 
jiorles de la bibliolbèciuc ont été sccl-

Al. .Alfred Picard, assislc de l'oflicier 
de riolicc jiidicbvire commi.- à , cet ell’eL

procédera ce matin môme à l'inventaire 
des pièces recueillies au cours de la per­
quisition.

Celte opération aura lieu en présence 
do l’ancien chef du cabinet technique de 
A1. Thomson.

5 André Nède,

LA CHAMBRE
.Mercredi 20 mai.

CONVENTION P O S T A L E
Il s’agit d’une convention entre l’Etat 

et les Messageries marilinie.s qui ont, 
en ç'e moment, d’autres chats à fouetter. 
C'est un de ces intermèdes dont je par­
lais hier et il doit avoir son importance 
puisqu’on lui consacre une séance excep­
tionnelle du mei'credi. Grosse affaire ! sc 
disent à l’oreille dos gens mystérieux 
qui s’elforcenl de la grossir. Cette petite 
phalange des purs voit de la corriip- 
tioii partout pour s'assurer le renom 
d'incorruptible. A les en croire, il y au­
rait là autant d'anguilles sous roche que 
dans cette convention de l’Ouenza qui 
semble indéfiniment ajournée.

Retenez que celle-ci a été examinée et 
épluchée p.ar quatre commissions spé­
ciales, très près regardantes, y campris 
la commission du budget, d’humeur peu 
commode. Elles n.’y piit pas vu malice 
et elles ont toutes recdnmi qu’obligé de 
faire un sacrifice pour le transport de 
ses dépèclies au bout du monde, l’Etcit 
s'en tirait encore à bon compte, — seize 
millions par an. On se préi>arc à batail­
ler sur ce chiffre, et il semble bien que 
la journée sera chaude. Ce qui pique au 
jeu les chercheurs de noise, c'est qu’on 
a traité avec la Compagnie de gré a gré 
au lieu d’attendre de vagues soumission­
naires qui ne SC présentaient que de 
profil'.

M. Brisson, qui préside, ne doit pas 
être tout à fait tranquille, et, tenez, voilà 
AI. Georges Berry qui, avant toutvlébat, 
demande le renvoi à la commission. 
Pour lui, le projet a été mal préparé; 
pas d’adjudication, pas d'enquête,: la 
(‘onvenlion est tout à l’avantage de la 
Compagnie.

Le rapporteur, AI. Chautard, répond à 
M. Berry que le projet a été étudié scru­
puleusement par la commission spéciale 
et que la commission du budget l'a sé­
rieusement amélioré. En tout cas, la 
discussion est néccs.saire; la ChambrC' 
se prononcera ensuite comme elle l'en­
tendra.

C'est aussi l’opinion de AI. Jaurès qui 
annonce dès maintenant im ou plusieurs 
discours et Al, Georges Berry s’incline.

AL Ballànde semble d'abord vouloir 
défendre la convention et la Compagnie. 
11_ ]-econnaît que la .situation est difficile, 
mais on s’aperçoit bientôt qu’il Soutient' 
la loi comme la corde soutient le pendu.

Commencée eu apologie, sa liaraiiguo 
llnil'Çn réquisiUiire, et il .ronclut au ren­
voi à nue commission spéciale. L’alfairc 
prend décidément mauvaise tournure.

AI. Tournade parle ensuite et démolit 
de sou mieux celte loi déjà démanti­
bulée. Tous ces orateurs ont sans doute 
raison ; mais ils ne savent pas avoir rai­
son brièvement, et AT. Tournade gâte, 
scs attaques en Ic.s prolongeant.

Ju.squ‘à .. présent,, .celle ■ malheureuse 
convention n’a été défendue que par 
quelques interruptions du' rapporteur, 
du ministre des finances et de Al. Fran­
çois Deloncle, un optimiste ; mais un 
discours très l'cmarquable de AI. Guer- 
nier va lui porter le coup de grâce. vSi 
elle s’eu relève, j ’eb serai bien surpris-, 
mais il ne faut jurer de rien.

Tous les arguments de roratcur sont 
accueillis par des murmures d'approba­
tion, et quand il énumère les erreurs 
qu'il a relevées dans sgii examen, il 
semble qu’un vote négalif va immédia­
tement inlorvcnir. Il dit : tue! el Al. 
Berleaux dit : assomme !

Je ne saurais entrer dans le détail de 
tous les griefs articulés par M. Guer- 
nier; Je me borne à citer sa conclusion : 
« Il est impossible d’aecepler la conven­
tion ; il faut en revenir an système dos 
adjudications avec un cahier des char­
ges poui- la rédaction duquel on devra 
eorisnlter les autorités compétentes, en 
particulier le ministère de la marine. » 
Les applaudissements éclatent, nourris 
et répétés.

Al. le ministre des liiuuices a accepté 
le combat pour mercredi prochain. Il a 
ccrlainement l’oreille de la majorité; 
mais je suis curieux de savoir comnii'ut 
il s'y prendra pour qu’elle ne devienne 
pas un peu dure ce jour-là.

Pas-Perdus.

Notes d’ün Pa r isie n

LE THEME INTERROMPU

A U lycée Blaise-Pascal, de Clermont- 
Ferrand, ce pauvre petit Armand Nény 

eut sans doute le plus lamentable sourire, 
lorsque, se penchant sur son voisin, il lui 
murmura : « Inutile de t’appliquer... Tu 
ne finiras pas ton thème !»

L'autre, bon élève, .dut le repousser, 
afin de continuer sa composition. Mais 
Armand Nény avait dit vrai. Une détona­
tion effroyable bouleversa l’étude silen­
cieuse. Ce collégien de quatorze ans ve­
nait de se tuer...

Les suicides d'enfants nous emplissent 
toujours de stupeur. Nous ne comprenons 
pas. Nous interrogeons, nous sommes 
avides de comprendre. Se tuer, à l’âge où 
il. est permis d’espérer que la vie sera 
belle ! Quel puéril désespoir a pu mener 
là ce précoce désenchanté ?

C’est peut-être une mélancolie d’amour, 
une de ces tristesses éphémères qui sur­
prennent plus perfidement les adolescents 
que les hommes faits, l’expérience ne leur 
ayant pas encore appris qu’elles sont 
(heureusement) dépourvues d’éternité, et 
qu’on en revient... Mais il y a souvent 
autre chose encore : le désir de prouver 
aux autres la gravité de sa souffrance et 
de bien les convaincre que, pour elle, on 
était capable de se tuer !

Or, poui'cela, il n’y a qu’un moyen... 
Pauvre petit Armand Nény ! Toi aussi, 

on a souri lorsque tu annonçais ton sui­
cide. Toi aussi, on t’a, en quelque iTïe- 
sure, défié. Comme on eût mieux fait 
d’étre plus crédule, de te plaindre, et, par 
là, de te détourner...

Si on avait su faire cela, toi aussi, en ce 
moment, comme ton voisin et comme 
nous tous, tu t'appliquerais à ton thème.

D.

TEINT DE PARISIENNE

Si les saisons — l'hiver avec ses bises 
glacées, l’été avec ses soleils ardents — 
restent sans influence néfaste sur le 
teint des Parisiennes, dont l'éclat et la 
fraîcheur sont devenus légendaires dans 
le monde entier, c’esF qu’elles ont pris 
depuis longtemps l'habitude de se lo- 
tionner fi’équemment le visage avec 
«la Rosée Orkilia» de Lentliéric,qu’elles 
couvrent ensnile d’une légère couche de 
Poudre Orkidéc.

Autour de la politique
Ifan iu islie  pour le s  posliors

M. Clcmencoau, pi'ésidcnl. du Conspil. a 
reçu de Al. Goûtant, d''‘pnté d'ivry, une.li-'ttrc 
dans laquelle il le prévient dn son intention 
do déposer sur le bureau de la Ghainlire une 
]irop<isilion d’amnistie en faveur de.s cinq ou 
six cenfs posliers révoqués au cours de la 
dernière grève.

Le gouvernement est absolument résolu à 
repousser toute proposition de ce genre et à 
s'opposer à des rcintégratipus (]iie rien ne 
justifie.

Les Médailles d’honneur du Salon
Le vole pour les médailles d'honneur de 

la Société des Artistes français, commencé 
hier à doux heures et demie, n’a pris lin qu’à 
six heures.

En peinture, après plusieurs tours do scru­
tin, AI. Paul Chabas ohlenait 177 voix, Al. 
Guillemet, 177, AI. Boutigny, 70. I.a majorité 
étant de 248 voix, il n’y a pas eu do médaille 
d'honneur.

Alêmo résullat négalif en sculpture et en 
gravure en médailles, AIM. Gasq et Larché 
arrivant en tête dans la première de ces sec­
tions, AI. Léon IX’Sohamps dans la seconde.

L'architecture ne décernait jkis, cette an­
née,-cette suprême récompense.

En gravure et lithographie enfiu, la mé­
daille d’iionneur a. été votée au deuxième 
tour, 4 AI. Dézarrois, par 58 voix contre 88 à 
AF Coppief, la majorité requise étant do 
51 voix.

M. Antoine-François Dezarrois, élève de 
Henriquel-Duppnt, Gérôme, Aljard el Levas*- 
seur, est grand pri.x de Rome do 1892.11 obtint 
une première médaille on 1890 et une inétlailio 
d’argent à l’Fxposiüun ilo 190U. C.’efet son bu­
rin la Vieiuje au)jc d’après Alemling,
exposé colle année au Salon, qui a emporté 
les snlVrage.s do ses confrères heureux de 
couronner S'.m admirable carrière arlfsliipic.

Ch. D< ■

Apologie pour le théâtre

Les savants el les économistes, en 
parliculiop, — nous sont remarquable­
ment précieux, s'ils nous démontrent 
que nous avons bien raison de nous 
plaire à ce qui nous est fort agréable.

AI. Edmond Théry, par exemple, étu­
die, dans VEconom iste européen, futilité 
sociale du Ibéâlre.

Â’oici. L’industrie française est une 
industrie de luxe; sa-clientèle-étrangère 
est une clientèle riche. Depuis une ving­
taine (i’années, la fortune publique s’est 
bien développée, dans les grands Etals 
de l'Europe, aux Etats-Unis d’Amérique, 
au Mexique, au Brésil, dans la Béi)ubli- 
que Ai-gcniine, au Chili, en Australie, etc. 
Par suite, cl par suite d’autres faits en­
core, on voyage de plus en plus. La 
France prolitç de ces voyages. Eh ! bien, 
parmi les meilleurs plaisirs que les 
étrangers viennent cborchcr à Paris, il 
y a le théâtre.

En 1892, les recettes de nos théâtres 
s'élevaient à 22 millions 533.316 francs. 
En BK)2, ce chitfre devint 37 millions 
258,234 francs; en 1908, -47 millions 
857,182 francs.^

(Jue de siu'cès 1...
El les directeurs de théâtres, qui ne 

sont point ici-bas d’accord sur toutes 
cbo.sos, s’entendent à merveille pour dé­
clarer que cetle augmentation d’all'aires 
est due iirincipalcment à faniuence tou- 
jouTS plus grande des étrangers; ils 
avouent même que, sans les étrangers, 
ils ne feraient pas leurs frais.

Gela se conçoit !... 11 est bien naturel 
que des étrangers ne soulfrent guère du 
langage, quasi barbare un peu, qu’on 
parie sur quelques-unes de nos illustres 
scènes pari.'^iennes. Du reste, les Pari­
siens ne semblent pas en souffrir beau­
coup, eux non plus.

Or, les dix ou quinze millions que les 
.opulonls étrangers apportent chaque 
aimée à nos théâtres ne sont rien au 
prix de ce tpi'ils laissent dans les hôtels, 
chez les couUirier. ;̂, les modistes, h's 
bijoutiers, les marchands d'antiquités, 
dans les magasins de nouveautés, etc.

Conclusion :

Pavmi les caiises. nombreuso.s qui aperois- 
senl progi’cssivonicnl, la riche dienlèlc clran- 
gêre venant, acheter ou consommer sur place 
les produits de notre industrie artistiqiic et 
do noire a'gricultûre — car à ce point de vue 
spécial la terre do Franco suffit aux besoins 
de ses nationaux et à ceux des étrangers <[ui 
rhal)itent il convient de donner un bon 
rang à l’art théâtral français.

En cifet, cet, art n'a pas seulement pour 
résultat de répandre et de maintenir à tra­
vers le monde civilisé l'influence de la litté­
rature et de l’esprit français : il contribue 
également à nous enrichir et à attirer sur. 
notre territoire les immenses réserves d’or 
qui font de la France le grenier des capitaux 
de l'univers.

AL Edmond Théry conclut encore 
qu'en ce pays c'est la cigale qui prête à 
la fourmi sa voisine.

Et c’est probablement pour cela que 
cet lé cigale a, trop souvent, des façons 
de fourmi.

André Beaunier.La Presse de ce matin
A VOfficiel :
L'e Journal Officiel, publie ce inatin ;
Un décret aux termes duquel M. dfe Perlhuis 

de Laillevault, conseiller référendaire de B* 
classe à la Cour des comptes, est admis à la re­
traite et nommé conseiller-maître honoraire; 
M. nniaudol, conseiller référendaire d'é 2', classe 
à la Cour des comptes est nommé conseiller ré­
férendaire dç B* classe on rerniiiacement de M. 
dû Uêi-lliuis de Laillevault ; M. Goud.y. auditeur 
xlo 1 '* classe est nommé con.seillcr référondairo 
de 2i2 classe; M. Foroslicr,'auditeur de 2“ classe 
o.st nommé auditeur d-i b'” classe : M. Leclore, 
docteur,oa droit, est nommé aurlii-'ur do 2’ 
( la-se ; Al. Leha!li?ur, conseiller rêféréjiduire de 

classe, ^dmis à là reü-uite, est nommé .conseiller

référendaire honoraire-; M. Firbach, secrétaire 
gi-méràl de la préfecture de la Loire, e§t nomn\é 
conseiller i-efêrcndaire de 2“ classe ; M. du Ha­
mel de Cauchy, conseHlor référendaire de 1” 
classe. Admis à la rctj'aite, est nommé conseiller 
référendaire lionoraii’O ; M. Rivollet, conseiller 
référendaire de 2« classe à la Cour des comptes, 
est nommé conseiller référendaire de i''' classe ; 
M. de Valroger, auditeur de 1*" classée, est nommé 
conseiller référendaire do 2' classe ; M. de Chil- 
laz, auditeur de 2° clg.sse, est nommé auditeur do 
B» classe ; M. Gervài's, ’ docteur en droit, est 
nommé auditeur de 2* classe ; AL Prévôt, chef de. 
bureau de' l''° classe à l’administration centrale 
dos finances, est nommé conseiller référendaire 
de 2* classe.

üa décret co.nvoquan,t poui'- le 6 juin 1909, les 
Conseils municipaux du département du Cher, 
à l'elïet 'dc nommeV leurs, délégués et suppléants 
eu vue de l’éloctiôn d’iün sénateur en remplace­
ment de AI. Oiraiilt, décédé. La date de l’élection 
du sénateur est fixée au 1-1 Juillet-.

LA POLITIQUE

Le G aulais :

Monsieur le .comte àe Paris et, après lui. .M. 
Paul Deschanél, ont affirmé qu'il fallait recher­
cher la cause, de notre abaisseméni dans l ' imper­
fection des insti1ution.s qui nous régissent et 
non .dans l'impuis.îancG ou la corruption des 
homhies qui nous gouvernent.

M. .laurès s,e rallie à cûlte appréciation.
Il est vrai que ni lui, ni AL F̂ aul Doschanel 

ne sont, très qualifiés iioiir perfectionner ces 
institutions, car ils ont. été l'un et l'autre au 
premier rang do ceux qui les défendaient contre 
nous. - -

Ils les. défendront peul-êti-e encore, lorsqu'il 
Içur faudra reconnaître qu’à l’hourc actuollo on 
ne peut sauver la République qu'en sacrifiant la 
France.

Il faut opter. .

L 'Hum anité, sous la signature de M. 
Jaurès :

Le statut des fonctionnaires.
Le projet du gouvernement semble reconnaître 

au fond la force des choses.
Et nous pouvons assister avec quelque ironie 

à la marche des événements ; on nous piétine 
d'abord, puis on nous donne raison à demi on 
attendant que l'invincible logique nous donne 
raison toul à fait. Non, les niilitantssyndioalistes 
n'ont [)as perdu leur effort, c'est uiÔ ordre nou­
veau que. du fond de leur apparente défaite, ils 
imposent à leurs vainqueurs u'un Jour.

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Petit Journal i 
L’affairé Steinheil.
A'oici. d'aprô.s .-Vllaire, le récit que lui aurait 

fait Tardivel sur sa participation au crime, de 
l'impassê Ronsin (récit que nous résumons d’au­
tre îxartj :

« .A.ngo, do complicité avec Pierre Robert dit 
« le Belge », et Pierre Olivier, dil. « Pierre de la 
Bastille » et .-imého « la Rouquine ». devait cam­
brioler la vilia de .M. Steinheil dès lo départ do 
celui-Gî pour Bollevue.

» Un de.« complices s'était procuré un.c clef de 
la porte de la villa et s’était chargé do recan- 
naître si les locataires ôtaient bien parti.s.

» Au cas où la villa serait inhabitée, il devait 
aviser ses complices eu plaçant une lumière de­
vant une fenêtre du l**'éiago.

» Vers minuit la lumière apparaît Tous alors 
pénètrent’dans la villa. Ange resta à la porto 
pour faire le guet.

» Ses càmaradcs lui racontèrent, ensuite qu’ils 
trouvèrent dans la première chambre AImo Stein-- 
heil endormie'. Le bruit la réveilla. Elle voulut 
se lever.

» La Rouquine, Pierre de la Bastille ét Ro.bort se 
pi-écipitèrem. sur la femme du peintre, lui mirent 
sur les narines un taiupon d'oualo imbibe de 
ciiioi-oforme et la ligotèriuit.

» serait ‘Robert qui aurait étouffé, « d’un 
coup de pouce conimo un pigeon ». Aime Japy, 
parce que collo-ci criait. Il fallut .aussi « faire 
son affaire » aupeinire, qui accourait-

» .Mais le criipe n'avait pas été prémédité ; la 
bande n'avait voulii (lue. cambrioler.

» JVaprè.s Ange, c’etait par snitc d’une mé­
prise que la bande avait opéré ce soir-là. La fa- 
.)iieuse lampe àllunvée l'.aurai.t été par .Mme 
Sioihheirpotir .-'i.Vertir u-n rie se.s amis qu’il pou­
vait venir la rejoindœ sans danger. »

D E M A L N

D E S S I^  D '.ABE L F A IV R EL’AFFAIRE MARIX
L’AGENCE DES FAVEURS

C'est véritablement un « signe des 
temps >i que la justification des parle- 
mènlaires qui oiU ôlô désignés par 17//̂ - 
■manité comme ayant aidé de leur re- 
commandaliou le capitaine Marix à par­
venir au poste où il a pu taire le petit 
trafic qui raniène.aujourd'liui deyant la 
justice. C'est un document à noter et à 
conserver que l’aveu général de celte 
facilité avec laquelle ou obtient une 
apostille qu'r semble être une .simple for­
mule : « l’exprebsion de la considération 
la plus liàulo ».

.M. Mascuraud, sénateur de la Seine, 
a recommandé le capitaine pour la croix 
du Bénin, « sur la demande du pré.sident 
de section du Comité, républicain de 
commerce et de, l'induslrio ». M. Petit­
jean. sénateur de la Nièvre, a signé sa 
demande de palmes académiques «. parce 
qu’il l'avait rencontré dans un dîner de 
la loge Viclor-llugo ». AI. Besuard, dé- 
puté'd’lndre-el-Loire, : AI. Devèze. député 
du Gard; AL Beveillaud, député de la 
Cbareiüe-Infériciiro,out donné leur apos­
tille, «parce qu’ils ont vu sur la lettre 
fie reco.nimaudation la signature, de plu­
sieurs de leurs collègues... »

— Avant d'avoir lu dans les journaux 
le nom de .M. Alarix, dcelara M. Beau- 
quicr, député du Gard, fir/norais meme 
son c.ristencc. Est-ce à. dire que je n’ai 
pas pu signer, aposliller une demande 
de ee moiisi.eiir'.A.. Pourquoi p a s J 'e n  
ai tant signe dans ma vie !... '

Il est donc bien élabli que, pour les 
députés et séiuileiir.s, upe signature do 
j iliis ou de moins, cela ne tire pas à con­
séquence..:

On ne peut donc pas vraiment -faire 
un crime à nos honorables d'un acte de 
courtoisie aussi banal.

En sera-t-il de mèinc pour les persqn- 
nagcsolont ]iarlc le cqrrespondant-qui a 
é:cnt hier à M. André. Ce correspondant 
lui otî’re de lui apporter une liste, non 
seulement de parlementaires, mais d’of­
ficiers ministériels-et do magistral's qui 
auraient .abusé de l'aiito.rité que leur 
confèrent lcui\s fonctions, pour vendre 
des faveur^ à bureau ouvert. Elle corres­
pondant .affirme qu'il donnera les preu­
ves à l’appui, possédant des documents 
indiscutables.

Bi celte offre est acceptée, voilà encore 
du scandale sur la planche !

En attendant, M. André a interrogé 
hier Cires, dit Bérès.'En sa présence el 
devant. ÀP' Lagassc, son défenseur, le 
juge a commencé par ou-vrîr un certain 
nombre de scellés, constitués au mo­
ment des perquisitions ; ces scellés con­
tiennent des lettres qui établissent d'une 
façon nette que des relations étroites 
e.xi.slaient entre Marix et Cirés. Une cin­
quantaine (le personnes s’y trouvent en 
cause. Toutes seront appelées et inter­
rogées comme témoins.

Mai.s,'.s’il paraît indiscütabic (juc AQ- 
rix faisait.argent de son innucnce, on ue

trouve point trace de commissions tou­
chées par Cirés. Celui-ci s’en défenct 
crailleurs avec é’nergie :

— Je n'ai eu, dit-il, d’autre but que d’être 
utile il mon ami Marix et aussi à des amie 
personnels. Je ne fais aucune difiiculté do 
reconnaître que j’ai fait obtenir des sursis ou 
des exemptions de service. Je pensais bien 
que Marix ne se dérangeait pas pour Ren, 
mais je n’ai jamais eu la preuve qu’il ait : 
exigé telle ou telle somme. En tout cas, moi 
je ne touchais rien.

» Alon intérieur modeste, ma vie exempte de 
tout luxe prouvent que je n’ai jamais profité 
de ces aff’aires. Ma femme, mes. tilles tra- 
vaillent de leur état de couturière... Les la,is- 
scrais-jc agir ainsi si je partageais le.s billét.s 
de mille francs qu’on m'accuse d’avoir sou­
tirés aux clients de Alarix ? »

L’instruction a établi en effet quC'Ci­
rés vivait très modestement, tandis ipic 
Marix, au contraire, menait la vie à 
grandes guides et, malgré des dépenses 
énormes, trouvait encore moyen de faire 
dans des banques des placements de dix 
à quinze mille francs par mois.

Eu terminant, Cirés dit que Alarix s’est 
vanté, à plusieurs reprises devant, lai, 
d’avoir fait obtenir les jeux au casino du 
Mont-Dore cl à celui d’Amiens.

Le capitaine Marix sera interrogé ven­
dredi.

Georges Grisou.

A LA C. G. T.DÉMISSION DE M. NIEL
La tentative de grève générale a eu son 

cpilüçue hier soir au sein même de la 
Confédération générale du travail, dont 
le comité s'était réuni rue G'range-aux- 
Belles pour reproadre la discussion 
commencée avant-hier.

Après que M. Niel, secrétaire général, 
eut vainement tenté d’expliqiiôr son aUi - 
ludè, AI. Péricat, du bàli'mont, à dé'paso 
un premier ordre du jour rc^grettant le 
discours prononcé a Lens, et AL Blan- 
carcl, de la métaliurgie,. un second de­
mandant que l'on rechei'cbât lesrospon-, 
sabilités de l'échec de la grève générale.

Les réformistes, de leu:* côté, proposè­
rent l’ordre dn jour pur cl simple, qui 
fut repoussé par 60 voix contre 36,cl 7 ’ 
abste'n tiens.

AI. Niel se leva aussitôt, déclarant 
qu'il donnait sa démission, et AL Tliil, 
secrétaire adjoint, informa ses collègues, 
(ju'il suivait !e secrétaire général dans’ 
sa retraite.

Ainsi ce sont les revolulionnairos qui 
l'em portent’à laC. G. T. ; c'est un atout 
de moins dans son jeu.

J.

Grève des-inscrits maritimes
A !ViAR8£^LLE

(Par dépêche de notre correspondant particulier)
Alarseille, 20 mai.

La.grève des inscrits sc poursuit sans, 
incidents. On attend toujours le retour . 
de Al. BivcHi do qui dépend, dit-on. la 
conliiuialion ou la cessation de la ’gi^vç.

Vin alteudanl,une vive animation règne 
sur les.qliais el aux bureaux de l’inscrip­
tion maritime-

Ce malin, je. Médoc, clos Messageries 
maritimes, le Touareg, do la Compagnie 
mixte, le. Faraman, de la Compagnie ' 
Fraissinet. le Saint-Rrieuc, de la maison 
A’imonl, lo MoUe, de la Transallanliq.uc, 
ont désarmé. Cela porte à trente-six le 
nombre des vapeurs immobilisés. dans 
le port de Marseille. .

La Compagnie des Transports mari­
times a écrit hier aux passagers qui 
avaient retenu des places sur le vapeur . 
Algérie pour La Pluta par Valence et 
Dakar (jae ce vapeur r.o pourrait proba­
blement pas partir à la date indiquée, le 
30 mai.

IvCs liangars des compagnies de navi­
gation sont cncombré.s de marchandises 
et plus de vingt mille kilogramme.s.de 
colis postaux à destination de l ’.Algprie, 
de la Tunisie et delà Corso sont èn souf­
france. Le commerce d'exportation est 
fort é]trouvé par le chômage de la iiavi- 
galion.

Le préfet a reçu une délégation des 
voyageurs en ]iamio à Alarseülc. Il n'a 
pu leur faire que d'imprécises promesses 
de prompt arrangement.

Dans une réunion qu’ils ont tenue cet 
après-midi à la Bonrsc du Iravail, les 
inscrits maritimes ont volé l’ortire du 
jour suivant :

Les iinserits mai’itime.s et agents du .service - 
général, élroitcment. unis et solidaires les uns * 
des autres, réunis au nombre de trois mille 
à la Bourse du travail, s'engagent, à, eohti- 
nuer la grève jusiju'à eo qu'ils aient, obtenu , 

leino el entière satisfaction ; adressant ■ un 
ircssant appel à leurs camarades ofticiers el 

ur rappellen.t que la solidarité qui les unit, 
étroitement à leurs subalteriies aé leur,a ja­
mais fait défaut, et. sé .sèiparent au cri de 

:« Vive la grève générale 1 ».
De son .'ôte l'administralion prend 5̂ 3 

mesures. Ce malin, les conlre-torpilleui’s 
Sahrclache, Pcrtuisanc et Oriflamme 
sont arrivés jiour a.ssurer ie transport' 
des déjiêches postales.

La Pertuisane est partie à une heure . 
de l'après-midi avec la poste poqr Alger.

La Sabretache partira demain pour 
Bôn'e.

Les vapeurs'de l’Etat Hercule et Go­
liath ont reçu l’ordre clc sc tenir à la dis­
position. Le premier a quitté Toulon à 
quatre heures et demie. ■

l.e service postal a été ainsi organisé 
par l'administration des postes : Trois 
départs par semaine pour Alger, deux 
pour Tuiiis, un j)our Oraii, un pour 
Bôno et Phiiippevüle et un départ tous 
les deux jours pour .Ajaccio. •

L’administration de.s postesademandé 
an ministre de la m arine l’eiU'.qi ■ ^ 
Marsoiile (J'un croiseur pour le trans­
port des coiis postaux à des'lination d'e' 
l'Aig’crie e.t de la Corse. . .

La Confédération dejs syndicats marl- 
tiipos de Marseille a tenu ’c,e niatîn une 
rénnion où la, discussion a rpq.lé sur . 
l'ordre du jour voté hier soir par les ca­
pitaines. Aucune décision n’a été piâse, 
et tous les officiers du pont et des ma-, 
chines se réuniront demain pour pren-' 
dre une nj.solulioii.

J.es représentants des compagnies do. 
navigation m'arscillaises ayant leur siègij 
central à Paris ont n.'çu de h}i.ii‘.3 direc­
tions généî'al.cs dos inslmcliuns (rèsjué- 
clses, coiTospondant d'ailicnrs aux in-'

Ayuntamiento de Madrid
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tentions de tout rarnicmcnt français, et 
qui peuvenf .se résumer ainsi :
■ »Si les inscrijs rogai^neut le bord, les 
accepter immédiatomcnt et faire partir 
r;eux des paquebots (pii n’ont pu elfec- 
tuer leur départ à i^auso de la grève. Si 
les inscrits ont des revendi(;ations à for­
muler, les armateui's rn̂  les examineront 
que lorsque les grévistes auront réinté­
gré le boni

Le bureau et nnedélégalion du Comité 
central d(is armateurs (Je France, dont le 
siège est à Paris, ont fait aujourd'hui 
üne démaxchc auprès do M. Alfred Pi­
card pouj' rcntrelonir de la situation. 
Ces messieurs ont lait valoir auprès du 
ministre que ces ini.-essantes grèves ma- 
ritimesoausent à. rarm cm entfrançaisun 
préjudice considératile. Us ont insisté 
pour qu’un régime délinititif soit établi 
en ce qui concerne les rapports, les 
droits et les devoirs respectifs des arma­
teurs et de leurs équipages.

M. Picard a répondu qu’il prenait 
bonne note de cette démarche et qu’il 
saisira le proclmin conseil des ministres 
(Jçs doléances et des vœux des arma­
teurs.

En ce qui concerne la question des 
équipages à fournir aux compagnies de 
navigation chargées d'un service postal, 
le Conseil des ministi'os s’en occupera 
demain, si la grève paraissait devoir se 
prolonger.

Mais, quelque décidés que paraissent 
Ieà'!grévi^les dans leurs réunions, on 
cîroit que la grève ne sera pas de longue 
durée, jyisolement des inscrits marseil­
lais. le blâme des étals-rnajors, les me­
sures prises pour parer à leur défection 
ont eu une (certaine influence sur l’esprit 
(Jes isolés et il y a eu (pielques rentrées. 
Tout fait espérer qu’aussitôt à Marseille 
M. Rivelli donnera, comme il l'a fait à 
Dunlaeçque, le conseil de remonter à 
bord et de se fier aux bonnes disposi­
tions des compagnies qui sont prêtes à 
améliorer le sort de leurs équipages, à 
la condition qu’on ne j'irétoude pas leur 
iïnposer les améliorations parla violence.

Thomas.
Toulon, 26 mai.

Le remoiT/iieur Hp.rcnîe de la direction 
du port, a appareillé ce soir pour Mar­
seille, où il va assurer le transport des 
courriers pour la Corse et l’Algérie. .

Dans la soirée, l’ordre est parvenu de 
tenii  ̂plusieurs autres remorqueurs prêts 
à partir.
V, j.,es inscrits maritimes de Toulon de­
meurent tranquilles. Après les tenta­
tives infructueuses qui eurent lieu au 
moment de la gi'ève des P. T. T., ils ont 
décidé de ne pas abandonner le travail ; 
aucun rôle n’a été déposé à rinscription 
maritime.

Le transport des voyageurs entre Tou­
lon.êtla Corse est suspendu depuis deux 
jours.-

P. E.

LA JOURNÉE
Académie fi'ançaise : Elections aux fauteuils 

du cardinal Mathieu et de Victorien Sardou.
I Le Parlement.: Au Sénat,, le. projet ..d'ain- 

nistic. A la Chambre, .suite des conseils do 
guerre.

/War/a|e ; iSt. Al)lert Pari.sot, lieutenant au 
tirai Heurs algériens, avec Mlle C.écilo Sil- 

vëétrô de Satv, lillc cleAI. et Mme J.t^ilvcstrô 
de' Satÿ (égfise Notre-Dame de Versailles, 
liiidi), '

Assemblée générale : L'Œuvre do la Sainte- 
Enfance pour la paroisse Saint-Sulpice (église 
Saint-Sulpice, 10 heures).

Vente au Tattersall français : A 2 h. 1/2, 
vente des écuries signalées hier et où figurent 
des chevaux vendus avec garantie.

La bienfaisance : Concert de charité en fa­
veur de la Société d’encouragement aux jeu­
nes musiciens, sous la haute présidence de 
S. A; I. et R. Madame la Comtesse d’Eu 
(salle Erard, 9 heures).

Banquet: «L’Union du.commerce et de l’in­
dustrie pour la défense sociale », déjeuner 
mensuel (restaurant Ledoyen, midi).

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. Lebreton : « Rome et 
rÜnité de l’Eglise pendant les trois premiers 
siècles » (5 h. 1/4'.

M. le docteur Bérillon ; « les Enfants anor­
maux : la Lutte contre la dégénérescence » 
(49, rue Saint-André-des-Arts, 5 heures). — 
— M. Rist ; « Médecine et Histoire » (10, rue 
Amyot, 5 heures). — M. Emile Go(lefroy : 
« Chronique littéraire mensuelle » (157, fau- 
bQui'g Saint-Antoine, 8 h. 1/2). — M. le doc­
teur Papus : « la Vie mystérieuse de .Jeanne 
d’Arc » (8, rue Danton, 8 heures). — M. le 
docteur Paul Earez : « la Psychopathologie 
du tube digestif » (15, rue de l’Ecole-de-Méde- 
cine, 4 h.).

I n f o p ç o a t i o n s
L’am^ssade marocaine au quai d’Orsay.

— M' Pi<c.hon, ministre des affaires étrangè­
res, a re,çu hier matin, à onze heures, au quai 
d'Orsay, l’ambassade marocaine.

A leur descente de voiture, les ambassa­
deurs El-Mokri et Fazi accompagnés de leur 
suite et de ^LM. le capitaine Bremond, atta­
ché à la nlissiôn militaiiT de France au Ma­
roc ; Marc, premier drogman, le capitaine 
Guyot, attachés tous deux à la mission pen­
dant,. son séjour en France; de.Clercq, chef 
dq.s.ervice du contrôle au ministère des affai­
res étraugtîres, ont été reçus par M. Douche- 
raent^atta-ché au protocole, qui les a intro­
duits dans le salon dea Ambassadeurs.

Peu de temps, après, El-Mokri et Fazi ont 
été reçus par 51. Régnault, ministre de France 
à Tanger, qui les a présentés à M. Pichon.

L’entretien a duré un (piart d’heure en­
viron.

Avec le même cérémonial qu’à l’arrivée les 
ambassadeurs ont quitté le quai d’Orsay et 
Ont ensuite regagné leur hôtel.

La Carrière.. — Voici les résultats du con­
cours ouvert pour les carrières diplomatique 
et- consulaire :

Ont été reçus : 1®*' 51. Dubois, 2® 51. Cou- 
londre, 3® 5L*5Iiniscloux, 4® 51. Roger, 5® 51. 
Carteron.

Une adresse. — Le dépôt général de l’Eau 
(le Jeunesse Jane Harling, dont il est parlé à 
i^qfe'-Echps, _se. trouve à Paris, 38, rue du 
H(>rit-Thabor.AEÜAIRES MILITAIRESJ ,

/(W îgîers d’état-major.' — I,e nombre des 
appelés _ à participer aux diverses 

fôrrpàtions des états-majors (levant être lé-
goremént'augmenté, il s.ora adressé des pro- 
pôsMbnsi'en faveur d’officiers des di fférentes
ré'^rvos.qui seraient susceptibles d’être em­
ployés dans.le service d’état-major.

Obus éclairants. — On vient d’exécuter à 
Toulon une série d’expériences avec des obus 
éclairants, qui ont permis de constater que 
ces obus éclataient a volonté, au contact de 
l’eau ou en l’air et que la' duriie de leur effet 
lumineux étaiC' de cinquante secondés, temps 
buRtednt pour permettre le réglage du tir sur 
le bqt (iclajré .̂ ; ■ • j  _.L

LES PERLES FINES
Tandis que la Chambre syndicale des 

pierres précieuses multjplie ses efforts et 
(iémarches pour m ettre'un frein au com­
merce des fausses pierres, il est peut-être 
intéressant aussi de dévoiler les truquages 
qui se pratiquent en ce qui concerne les 
perles fines.

La perle, dont la valeur consiste surtout 
dans son état naturel do beauté de forme et 
de pureté, n'a pas échappé aux tentatives des 
truqueurs, ils ont fait appel aux ressources 
de la science pour donner aux perles défec­
tueuses ou ordinaires les apparences des 
perles du plus bel orient et d’une pureté 
parfaite. Le public a ignoré longtemps, et 
ignox’c encore, par quels procédés on le 
trompe, et grâce aux recherches approfon­
dies et à l’étude à laquelle je me suis li\Té, 
voici un peu de lumière sur cette question, 
si importante pour les amateurs et acheteurs 
de. ]ierlcs.

Il y a longtemps déjeà que les perles sont 
soumises à l’influence de certains agents chi­
miques, soit pour les blanchir et leur donner 
un aspect plus avantageux, soit pour dissi­
muler les defauts ou craquelures qu’elles 
peuvent présenter, mais récemment les pro­
cédés de jadis ont été encore perfectionnés à 
tel point que l’œil du connaisseur peut s’y 
méprendre, et c'est cette méthode qu’il est 
intéressant d’essayer d'indiquer et d'expli­
quer dans l'intérêt général.

Tout d'abord il existe le polissage obtenu 
à l'aide d’une composition chimique dépo­
sée sur une perle sans éclat et qui, par le 
frottement, présente un reflet facth-e imitant 
l’orient naturel de la perle, mais hélas ! cet 
orient éphémère ne tarde pas à disparaître. 
Ce procédé est surtout employé pour les per­
les présentant des cavités ou dé légères bour­
souflures. • ■

5Iais c’est surtout dans les perles percées, 
soit d’un côté pour être montées dans des 
bagues, boutons d’oreilles ou broches, et en­
core mieux pour celles percées de part en 
part, pour former des colliers, que la fraude 
est plus audacieuse. Une substance chimique 
est introduite dans la perle, et agissant sur 
la matière dont la perle est formée, imprègne 
cette matière, la (Jécolorc en lui enlevant la 
teinte légèrement jaunâtre qui déprécie sa 
valeur, et transforme, cette matière en une 
substance plus blanche qui fait paraître la 
perle plus belle.

5Iais la matière formant la perle perd sa 
consistance, devient molle et friable, est 
pour ainsi dire brûlée et n'offre aucune résis­
tance au moindre frottement.

On s’étonne souvent de constater que les 
perles enfilées dans un collier et (pii tout d’a­
bord serraient le fil qui les réunissait, devien­
nent au bout de peu do temps plus glissantes 
sur ce m , et que leur orifice s’est considéra­
blement agrandi; l’explication en est sim­
ple, la matière do la perle elle-même s’est ré­
duite en poudre sous l'iniluence de la subs­
tance chimique dont elle est imprégnée.Pour 
les craquelures que certaines jierlés présen­
tent, elles sont traitées par un procédé qui 
n’enlève que provisoirement les craquelures, 
mais au bout de peu de temps ces craquelu­
res reparaissent comme auparavant.

Souvent aussi ces perles jicrdent leur éclat, 
leur orient, deviennent ternes, prennent un 
ton mat, et si l’acheteur demande l’exjilica- 
tion de ce jihénomène à'Celui qui les lui a 
vendues, celui-ci a une e.xplication toute 
prête : c'est la ti’anspiration de la peau, la 
chaleur, etc., qui a pénétré dans la perle et 
qui en a terni l'éclat. 5Iais à cette réponse on 
pourrait opposer un fait plus que probant. 
Des colliers do perles dont l'origiim remonte 
à un demi ou trois quarts de siècle, et (jui 
bien qu’ayant été jwrtés- souvent et par plu­
sieurs générations, n'ont rien perdu dd leur 
éclat primitif ; tels sont les colliers limtori- 
(lucs et ceux transmis de générai ion en géné­
ration par les.familles dont les colliers for­
ment le trésor ancestral.

Donc, il est très difficile de reconnaître le 
truquage opéré sur les perles et un œil 
expérimenté même pourrait s’y trom])or; il 
est cependant une mesure de précaution fort 
simple ciue l’on peut prendre : c’est d’exiger 
du vendeur une garantie que les perles qu’on 
achète n’ont été soumises 'à aucune opéra­
tion, dans le but d’en modifier la couleur ou 
la texture.

Iv. Vr.

fiazette des Tribunaux
NOUVELLES JüDIGL\IRES

Un jugement du Tribunal civil de la 
Seine en date du 20 mai 1908 et un arrêt 
de la Cour d’appel de Paris du 17 mars 
1909 rendus entre S. A. H. le prince Al­
phonse de Bourbon, comte de Caserte, 
demeurant à Cannes, et M. Henry Ga­
briel Richard de Marconnay, se disant 
vicomte de Bari, demeurant à Paris, 8, 
rue Matignon,

Ont déclare que S. A. R. le comte de 
Caserte a qualité pour défendre à M. de 
Marconnay de porter le nom de Bari ou 
celui de Bourbon qui est sa propriété ;

En conséquence, aux termes de ces 
décisions de justice, il est « fait défense 
» à M. de Alàrconnay de prendre et de 
» porter le nom « do Bourbon » et de « de 
» Bari » qiii ne lui appartiennent pas et 
» auxquels il n'a aucun droit », et il est 
dit « qii’il sera tenu de faire toute dili- 
» gence nécessaire pour la suppression 
» dans les annuaires de publications 
» quelconques de l'indication de sa per- 
» nalité sous le nom de vicomte de Bari. »

(p a r  d é p ê c h e  d e  nos c o u r e s p o .n d a x t s)
Chambéry. — Le houlnnyer assassin. — La 

Cour d’as.sises a condamné aujourd'hui à 
mort le nommé Casazza, sujet italien, garçon 
boulanger, âgé de dix-huit ans, qui a été re­
connu coupable, sans circonstances atté­
nuantes, de meurtre avec préméditation sur 
la personne de son patron, 51. Argentero, 
boulanger à Saint-.JeaH-de-5Iaurienne.

Belfort. — L'espion Schreiei'. — Le Tribu­
nal correctionnel a condamné aujourd’hui 
à cinq mois de prison et cinq cents francs 
d'amende l'espion Schroier, qui a:été surpris 
faisant un relevé de plans aux abords du fort 
de Roppe et du nouveau fort en construction^ 
à 5Iéroux.

Nouvelles Diverses
PARIS

L AFFAIRE STEIKHEIL
Allaire et Tardivel, après avoir été inter­

rogés par 51. Gôme, juge d'instruction, à Ver- 
saillés, sont partis hier soir par le - train de 
7 h. 18 pour Paris, sous l’escorte de trois 
gendarmes. Ils seront mis aujourd'hui à la 
disposition de 51. André, juge d’instruction, 
(tiii (ïéfnêlera si les accusations portées par 
Allaire contre 'Tardivel sont fondées, ce qui 
jusqu’ici p'Rraît fort douteux.

Allaire a renouvelé hier à 51. Gôme ses.dé­
clarations. Il a déclare qu’il avait rencontré 
Tardivel, il y a trois' .an s, à l’asile de Saint- 
5Ieen, où il était soigné lui-même comme 
aliéné.

— Nous nous étions perdus de vue, a-t-il 
ajouté, quand le 4 juillet dernier, je le re­
trouvai à Versailles dans une fête de quar­
tier. Il me proposa alors de cambrioler Tô- 
glise Saint-Louis. Je refusai, parce que j ’étais 
trop connu à Versailles et que je craignais 
d’être soupçonné immédiatement.

» G’est alors qu’il me parla de Châtéaufort. 
Gomme j'hêKitais, il me dit de ne rien crain­
dre, -alléguant qu’il ' suyait. mieux,- que pci>

sonne échapper à la police, et il se vanta 
d’avoir fait le coup dé rinçasse Ronsin avec 
ses amis Pierre Ollivier, Robert de la Bas­
tille, Lebeive, Buffard et sa maîtresse Amélie 
Brunet. Il me conta les détails de Tepxédi- 
tioh. » • • • ■

51. Gôme a interrogé ensuite Tardivel sur 
le cambriolage de Châtéaufort, mais ce der­
nier a refusé de répondre, ajoutant « qu’il ne 
parlerait que lorsqu’il serait débarrassé des. 
calomnies d’Allaire, en ce qui touche le crime 
de l’impasse Ronsiiv».

Ajoutons que, (piand il vit entrer Tardivel 
dans le cabinet de 51. Gôme, Allaire fut pris 
d’une crise de nerfs.’Etait-ce uu commence­
ment de rétractation ? On ne tardera pas à 
être fixé.

ENTRAVE A LA LIBERTÉ DU TRAVAIL

'Trois ouvriers électriciens, accompagnés 
de quelques terrassiers, envahissaient le 
19 mai le chantier de 51. Ansot, entrepreneur 
de travaux publics, place Beaugrenellc, et 
obligeaient leurs camarades occupés à la 
mancBuvre des pompes à quitter leur travail.

Il en résulta que l’eau envahit alors le 
chantier, causant des dégâts évalués à une 
centaine de mille francs.

51. Ansot déposa de ce fait une plainte au 
Parquet, et sur mandat de 51. Larcher, le 
chef de la Sûreté a arrêté hier quatre des 
meneurs, les électriciens Mathiau, Thomas 
et Ghaussin et le terrassier Glasse.

UN PRISONNIER FACÉTIEUX
■Un pHsonnier' détenu à Fresnes, Gàmille 

Legrand, s’accusait le 28 avril dernier d’avoir 
assassiné une nommée 5Iarie Wantiez, qu’il 
prétendait avoir enterrée dans un terrain 
■vague, derrière le. cimetière du Père-La- 
cJiaise.

M. Soubeyran de Saint-Prix, juge d’ins­
truction, a fait cjDndujre hier matin Legrand 
à l’endroit (ju’il indiquait, mais en cours de 
route, le prisonnier a avoué qu'il avait Auenti 
pour venir à Paris et'se soustraire au régime 
alimentaire de la prison.

— Je préfère, a-t-il ajouté, le régime du 
Dépôt.

Legrand a été immédiatement réintégré à 
Fresnes.

SUICIDÉ
5111c Pauline Hatton, demeurant chez sa 

soi'ur, 511110 Desjardins, 16 bis, rue Garnot, à 
Sannois, s’est jetée hier matjn devant ‘ un 
train â. la garé'du Nord. Grièvement blessée, 
elle a été transportée à l’bôpital Lariboisière.

On ignore les causes de cette tentative do 
suicide.

DÉPARTEMENTS
NOUVELLE GREVE A MAZAMET

Mazamet. — Ainsi qu’on le faisait prévoir 
hier, le travail a été suspendu à l’usine de 
Saint-Sauveur et â l’usine du Fun.

Les œivriers sont surexcités et l’on .craint 
({UC la grève ne se généralise de nouveau.

Un  e n g in

Bar-sur-Aubc. — Le paiTpiet avait envoyé
à Paris, pour en connaître la constitution,un 
engin vléposé près de l’habitation d’une per­
sonnalité très connue dans la ville. Or, il ré­
sulte de l'examen de l’engin, que cette bombe, 
çoustituée par u n e  boîte en fer-blanc, conte­
nait de la poudre chloratéc. ■

lœ parquet est siir le point (Je faire procé­
der à une arrestation.

TEMPÊTE EN MER ,
Brest. — Depuis ce malin, le vent souffle 

avec une extrême’violence sur nos. côtes. Le 
voilier Abeille a été démâté,ch l’cntrant daiis 
le goulet, .et il est arrive au port avec des 
avaries nombreuses.

Ou mande de Ponmarc’h que ce matin le 
bateau Alberline, do‘Guilvinec, sc trouvant 
en détresse, lo.s cahots de.sauvetage des sta­
tions de Saiut-T’iorrc-Peruparc’b , Kêrity 'et 
Saint-C'tuénolé, l’ont .secouru ;. mais ils h’qnt 
pu sauver qu'un homme;des trois autres ont 
disparu. ' '

Au large de Lesconil, le bâteau de pêche 
la Sainte-Famille se trouvait, ce matin, en 
danger lorsque le canot de sauvetage de Los- 
conil est intervenu et a pu l’aider à entrer-au 
port de Guilvinec.

Lorient. — Par suite de la violente tolh- 
pête qui sévit sur les côtes, le canot Pelit- 
Paul a touché ce matin la roche des Errants 
et a coulé à pic. ‘

Les trois hommes coniposaut l’équipâge 
ont été sauvés par l'e chnot Maye.

Un canot, monté par 51. Uebagoiisse, pi‘o-̂
Ëriétaire, et GTonhel, marin, revenant de 

elle-lle, s’est perdu corps et biens.
On craint d’antres sinistreâ.
Nombre de navires de commerce se réfu­

gient dans les divers ports de la côte.
----—. fV»

UN HORIUBLE SUICIDE

Saint-Pons. — Le gaiTiien-chef de la prison 
de Saint-Pons a trouvé, ce matin, mort dqiis 
sa cellule un prisonnier du nom d’Etienne 
Garcil, d’Azillanet, qui s'était suicidé d’une 
fàçon horrible.

Après avoir mis le feu â son lit, Garcil 
s'ôtait agenouillé â côté et avait enfoncé sa 
tête dans la paillasse.

Etienne Garcil était ep prison, depuis quel- 
ciues jours seulen’jpnt, spus Tiqculpation de 
aôtournement de warrant.

Argus.

D ia m a n t , imit. parf. ERNEST, 24, b<i Italiens.

CONTREXEVILLE PAVILLON
Régime classique des Graveleux.

CONSTIP.VnON. — Le soir, avant dîner, 
un ou deux GRAINS DE VALS.

LES GRANDES VENTES
LA COLLECTION DE COQUELIN CADET

A la salle ii, on vendait la collection Co- 
quelin cadet : ' .

La salle était élégamment occupée ; on 
était venu là par curiosité, et aussi, pour 
quelques personnes au moins, par souvenir 
pour l'excellent artiste et l’ami excellent que 
fut Coquelin cadet.

Les enchères ont. donné à peu prés
82.000 francs:; en voici les détails princi­
paux :

Lf> Monologue, upc œuvre célèbre de Jean Bé­
raud, dont les reproductions popularisèrent et la 
gaie figure du comédien et le délicat talent du 
peintre, G,(X)0 fr. ; Entrée dWrbopne, par Cazin, 
6,(X)0 fr. ; la Cabane des' (Jouaniers à Equihen, 
par le même, 3,025 fr. ; les Blés, par le même,
3.000 fr. ; le 14 Juillet à Reclozés, par le même,, 
2,920 fr. ; Reclozes, par le môme, 2,750 fr. : Na­
ture morte, par Fantip-Lptour, 4,700 l'r. ; Sortie 
d’église en Espagne, par ^argent. 4,200 fr.

Cofiuelin Cadet, par "Dagnan-Bouveret, 1,200 
francs ; Coquelin Cadet, par Henri Pille, 1,000 
francs; Coquelin cadet, par .Mme Madeleine Le­
maire, 550 Ir.; Coquelin Cadet par Zorn, 980 fr.; 
5’̂ uc de Moret, Tar Sisley, 2,500 ’ fr. ; Intérieur, 
par 5'uillard. 1,410 fr.; la Campagne, pastel d,e 
Lheimilte. 1,705 l'r, ; une Marine, âquarclle’’par 
AValdeck-Roussfcau, 1,00<0 francs.

BIJOUX DE M»’® A. GRANDGOURT
La journée, fut assez chargée hier ; en qua­

tre sall'es 'au moins, il y avait des ventes in­
téressantes. A la salle 9, 51* Lair-Dubreuil
vendait d’importants bijoux appartenant à 
Mme A. Grandcourt. Perles et brillants se 
sont très normalement enlevés, ainsi qu’on va 
le voir ;

N" 1, Rang do 45 perles blanches, pcstânl 572 
grains, 84,(XXl fr. ; n® 2, .Sautoir de 180 perles, 
pesant 1,0.44 grains, 47,10f) fr. ; 11“ .‘J. Fil de 1,427 
perles, posant 1.525 grains, 4,410 fr. ; n“ 4, Sau­
toir composé de 8 perles, 7 émeraudes oatio- 
chons et 44 brillants, montés sur chaîne en or, 
12,6(X) fr. ; n® 5, Grande broche-nœud en brillants,. 
Monture en platine, 7)201 ,fr. i n® 6, Broche

forme cœur en brillants et une émeraude ca­
bochon.. Monture en platine, 3,500 fr. ; n" 7, 
Broche double barrette en brillants et rubis 
avec pendeloques, 1,770 fr. ; n® 8, bague fil, 
perle bouton. 3,500 fr. ; n® 9, Bague fil, peide 
bouton, 3,800 fr. ; n® 10, Bague montée d’un ru­
bis taillé et do si.x brillants, 6,100 l'ràncs.

LA BIBLIOTHÈI^UE S.ARDOU 
(Deuxième journée)

La seconde journée dé la veate de. la biblio­
thèque Sardou a donné 60,593 francs, ce qui 
porte le total des deux jours à 136,025 francs. 
Los-enchères étaient dirigées par M® H. Bau­
doin, assiste de l’expert Leclerc.

"Voici les principales enchères :
N® 172, Prix de la Beauté (le), ou les couron­

nes, pastorale en trois actes et uu prologue, par 
Gouçfot. A Paris, chez de Loriuel, 1760. in-4® 
(fel. anc.), 8.203 fr. ; n® 174. La Fontaine. Contes 
et nouvelles en vers, par M. de La Fontaine. A 
.•Amsterdam (Paris, Barbou), 1762, 2 vol. in-8 
(l’el. anc.). Edition dite des Fermiers généi'aux ; 
ornée des portraits de La Fontaine d après Ri- 
gaud, gravé par Piquet, d'Kisen d'après Vispré, 
gravé par Ficquet et de Choftàra en cul-de- 
îampe, gravé par lui-même, de 80 figures par 
Kisen, gravées par Aliamel, Baquoy, Choffard, 
Léveau, etc., 4 vignettes et 53 culs-de-lampe, par 
Choffard, 750 fr. ; m® 176, La Fontaine. Fables 
c.hoisies mises en vers par J. de La Fontaine, 
les figures par le s' Fessard, le texte par le 
sf Montulay; dédiées aux Enfants de France. A 
Paris, chez l'auteur, 1765-1775, 6 vol. in-8 (rcl. 
anc.'i, 2,015 fr. .

N® 181, Ovide. Les Métamorphoses d'Ovide, en 
latin et en françois, do la traduction de M. l’abbé 
Banier. A Paris, chez Le Clerc, 1767-1771, 4 vol. 
in-40;'(-V»gel)‘: exemplaire de premier tirage; 1 
frontispice, 3 pp. de dédicace, 4 fleurons sur les 
titres, 30 vignettes, 1 cul-de-lampe el 140 figures 
par Boucher, Eisen, Gravelot, M.onnct, etc., gra­
vées par Baquoy, Basan, Leroy, Massard, Née, 
Ponce, etc., 1,150 f r . ,’n® 189, Dorât, les Baisers, 
précédés du mois de mai. poème (par Dorât). A 
La Jlayo, et se trouve à Paris chez Lambert et 
Ddalain, 1770, in-8, lr. dor. (rel. anc.) ; imprimé 
sur grand papier de Hollande ; frontispice.par 
Eleçn, gravé par Ponce, 1 figure par le même 
gravée par de Longueil, 23 vignettes, 1 fleuron sur 
le titre et 22 culs-de-lampè par Eisen et Marinier, 
gravés iiar Aliamet, Bacjuoy, Delaunay, Lingée, 
Née, etc., 1,510 fr.

N® 191, Recueil de 126 figures publiées par 
Martinet pour illustrer les pièces dramatiques de 
Favart, Marmontel, Poinsinet, Sedaine, etc., en 
1 vol. in-4® (rel. anc.), 1,705 fr.; n® 202, Choix de 
chansons, mises on musique parM.de La Borde; 
ornées d’estampes par J.-M. Moreau. A Paris, chez
de Lorrnel, 177.3. 4 tomes en 2 vol. gr. in-8 (rel 

■ ■ ' Mc ■anc.). 'Texte et musique gravés par Moria et Mlle 
Venaonie, 1 titre gravé avec fleuron par Moreau, 
4 frontispices par Moreau, Le Bouteux et Le 
Barbier, gravés par Masquclicr et Née et 100 
figures par Moreau, Le Bouteux, Le Barbier" et 
Saint-Quentin, gravées par Moreau, Masquelier 
et Née, 5,0(X) francs.

•N® 210, Fénelon. Les .Aventures de Télémaque 
(Paris), de Tirap. de Monsieur, 1775, 2 vol. in-4® 
(rel. anc); 2 titres-frontispices gravés par Montu­
lay et Saint-.Aubin, 72.planches par 51onnet, gra­
vées par Tilliard, et 24 planches ornées de culs-
de-lampe contenant les sommaires, l,400fr.; n®334. 
Costumes de ballet. Costumes des acteurs d'un 
ballet dansé à Aix, pour l’entrée de Louis XIV, 
le 17 janvier 1660, in-fol. (rel. anc). Recueil de 
18 beaux dessins du dix-septième siècle :dbnt un 
titre) à la plume relevés d’encre de Chine’.et de 
couleurs, 2,820 fr. ; n® .336, Galerie des modes.' 
Recueil de 99 planches coloriées de modes du 
dix-huitième siècle, 1 vol. pet. in-1'ol. (rcl. anc.). 
Très inqiortant recueil de planches eu ancien 
coloris. 5,105 francs.

N® 339, Jottrnal de la mode, et du goût, par 
Lebrun, 1790-179.3, in-4" (rel. anc;'. Collêction de 
97 planches; (tirées à 2 sur la même feuille), gra­
vées el coloriées, de ce i-ecueil de modes faisant 
suite au Cabinet de.'i Modes rie Duhamel, 1.605 
francs ; n® 340 Journal des dames et des modes. 
du début; Francfort-sur-le-Mein. 1798-1843, 106 
volumes.in-8® iiel. de l'époque^. Cotte collection 
renferme 2,.321 planches coloriées de modes, 
2,505 fr.: n® 346. Watteau. Cris e t . costumes de 
Paris, dessiné par Watteau. gravé en couleur 
par Guyot. A Paris, cliez les Lecampion, 1786, 
in-8® (Canape-Bolz). Recueil précieux et raris­
sime, 4,010 l'ranc.s.

"Valemont.

L A  S A I S O N  R U S S E
Au C h â te le t ; la Pskovitaine (Ivan le Ter­

rible), opéra eu trois acte.s et cinq tableaux 
de N. Rimsky-Korsakow.
Imaginez un étranger qui confondrait 

dansnnecommuneadiniration les Roches 
aux fées, r.Arc-de-Triomphc d'Oraiige, 
le byzantin de Saint-Pierre d’Angoiilême, 
le roman de Notro-Danie-du-Port à Cler­
mont, le gothique de la Sainte-Chapelle; 
qui mêlerait l'Ile-de-France au Langue­
doc, la Normandie et l'Anjou, le fléau 
d'arme, la pertuisane et le heaume à 
l’arquebuse et au mousquet, les souliers 
â la poulainc et les patins aux bottes, et 
vous aurez un peu l’image que nous nous 
faisons de la Russie légendaire. Cette 
image est la plus vague qui se puisse 
concevoir. Elle est faite de mille choses 
et de rien : de tons criards hardiment jux­
taposés', de lignes audacieuses mais tou­
jours brisées, de titres et de noms d'une 
dissonance merveilleuse et de légendes 
qui nous paraissent magniliqucs. Nous 
confondons Khazares et'Varcgues,RuriU 
qui est à Novgorod, Askold et Dir qui 
sont à Kiew, Oleg et Ig(jr, les « grands 
princes » et les tsars, les khans mogols 
et les khans tatares, Vassili Blajeno'i de 
Moscou et la Lavra de Kiew, l(3s mina­
rets de Kazan et Sainte-Sophie; et pourvu 
que grouille dans ce décor de cauchemar 
une foule bariolée, quelques grandes 
barbes blanches, d’épais sourcils, de jo­
lis visages dè femmes coiffées du ka- 
kochnik, nous sommes heureux et très 
heureux.

C’est U11 peu pour cela que la Psko- 
a réussi si brillamment, et aussi 

pour'd'autres raisons plus profondes.
Qu'importe d’ailleurs (juc riusloirc 

imaginée par le poète Me’î  soit placée à 
l’époque historique ou à l'époque légen­
daire, elle est. touchante et terrible, cela 
suffit: la douce figure d'Olga la parc de 
toutes les grâces, la physionomie hallu­
cinante. d'Ivan le Terrible lui commu­
nique une âpreté sauvage.

Le sujet est simple et l'intrigue y tient 
peu de place : des tableaux saisissants
r»i>iIAf r m ’n n f i  f ip tin n  «(niirnP,ii.sem f>nt rlê-plutüt qu’une action soigneusement do 
veloppée.

Ivan IV, le Terrible, se dirige sur 
Pskow; il a déjà réduit Novgorod, sa ri­
vale. La petite république est partagée 
en deux camps : les uns, dirigés par le 
prince Tokmakow voudraient se rendre 
à la merci du souverain, les autres 
conduits par Michel Toutcha voudraient 
lutter jusqu’à la mort. Le premier parti 
l’emporte. Ivan entre dans Pskow sans 
qu’aucune défense lui soit opposée.

Il découvre dans la ville une fille na­
turelle qu'il eut nagüère de ses amours 
avec là belle-sœur de Tokmakow. La 
liaison fut tenue secrète et renfant 
ignore so.il illustre naissance; mais elle 
se sent attirée vers le terrible despote, 
par une force inconnue. Lui-même en 
la voyant, oublie un un instant ses rê­
ves de destruction et se laisse aller à 
(les mouvements de tendresse qu’il ne 
connut jamaijà.

11 va dans un élan de générosité, ac­
corder une amnistie entière aux habi­
tants de Pskow lorsque des cris se font 
entendre au seuil de sa tente. Ce sont 
les révoltés, conduits par Michel Toiit- 
clia, le fiancé d'Olga, qui veulent enlever 
la jeune, fille et tuer le tsar.

, Olga’sort un instant dans l’espoir d’a­

paiser la révolte ; mais la répression est 
sanglante : les premières victimes sont 
Olga et Toutcha, et c’est devant un ca- 
(Javre qu’Ivaii, désespéré, sent naître en 
lui des senliments paternels.

Gomme dans la plupart des. ouvrages 
lyriques russes, sèiil le personijage prin­
cipal est fortement dessiné ; leŝ  autres 
rôles ne sont qü’accessoires. Il sem,- 
ble qu’ils tiennent à faction pour 
servir d’escorte à la figure centrale qui 
domine l’œuvre et l’absorbe tout en­
tière. •

Le drame d'hari le Terrible ne com­
mence qu’à la moitié du second acte; 
tout ce qui précède la première entrevue 
du tzar et d’Olga, semble être un long 
prologue, où passent, saisissants ou 
charmants par la seule vertu de la mu­
sique, des personnages conventionnels 
qui tiennent plus de l’opéra que du 
drame lyrique.

A

Ce livret qui semble mépriser toute 
logique dramatique a, cependant, mer­
veilleusement servi les plus précieuses 
qualités du musicien.

La Pskovitaine est, au théâti-e, l'œuvre 
de début de Rimsky-Korsakow, elle fut 
conçue —vers 1871 — au moment même 
où les tenants du nationalisme musical 
combattaient avec le plus d'ardeur. Le 
poème de la PskovUainç était à cet égard 
plein de mérites. Il laissait, comme celui 
de Boris, une grande part aux mouve­
ments de foule, aux chœurs, aux chan­
sons de caractère; comme celui de Boris 
e.ncorc, il mettait en feiîène une grande 
figure historique, réputée inflexible, et 
qu’un destin tragique parvenait à fléchir.

Les premières de ces qualités suffisaient 
pour (|ue s’épanouit le talent de Rimsky- 
Korsakow ; lés secondes exigeaient un 
génie dramatique, une force d’émotion, 
où les dons personnels du musicien ris­
quaient de sembler insuffisants.

Mais là même où son talent paraissait 
devoir être éclipsé par la grandeur du 
sujet, nulle faiblesse n’ost apparente. A 
défaut du langa.ge expressif qu’eût spon­
tanément trouvé Moussorgsky, à defaut 
du récit simple et puissant qu'il eût 
imaginé pour peindre l’âme d’Ivan après 
celle de Boris, un autre facteur d'emo- 
tion intervient, dont jamais l'éloquence 
ne fut plus manifestement prouvée 
qu’ici ; c'est l'orchestre.

Cet orchestre est prodigieux ; par ail­
leurs, dans les poèmes symphoniques, 
nous l'avions admiré pour son pittores­
que brillant; dans la Pskovitaine, commu 
dans Sudko et dans Kitaj, sa significa­
tion est infiniment plus vaste : il ex­
prime, par sa couleur, par la diversité 
de ses timbres, fatmosplicre sombre de 
l’œuvre ; il semble même, tàntost grande 
sa personnalité, tant est significatif le 
choix de ses groupements, qu’il traduise, 
fâme tragiquè, cruelleV puis attendrie 
d’Ivan le Terrible.

Il n’est pas seulement créateur d’im­
pressions. il supplée à ('Cite émotion di­
recte que la musique ellc-mômiy no suf­
firait pas toujours à susciter. Dans h's 
deux derniers actes, là où la situaliou 
risquait d’être traduite avec froideur, il 
a répandu la chc^lcur et la vie : d'un 
spectacle curieux et pittoresque, il a fait 
un drame admirable et t(i)uc]ianl.

Les scènes dc foule sont, dans l’œuvré 
de Rimsky-Korsakow, celles qui'd’ordi­
naire sont les plus saisissantes : la foire 
de Kitej, la scène populaire de Sadko 
sont de ce nombre; mais fune et l'au­
tre sont pleines de gaieté, de joie turbu­
lente. La Pskovitaine en présente une- 
autre, d’un caractère tout différenl, aussi 
sombre, aüssi dtîsolée que les précéden­
tes sont animées ; et celle-là est un chef- 
d'œuvre.

La place de Pskow est illuminée do 
sinistres lueurs rouges; le beffroi tinte 
lugubrement : le peuple accourt, (înteiid 
le messager qui annonce, la fin de Nov­
gorod, écoute avec passion Toutcha et 
Tokmakow qui cherchent à entraîner 
les esprits, l’un à la soumission l’autre 
la résistance.

Au récit du messager répondent des 
chœurs terribles, admirablement l'vth- 
més, d’une couleur aussi sinistre que les 
lueurs rouges qui illuminent la place. 
Au récit grave, triste œt presque tendre 
de Tokmakow répond la harangue de 
Toutcha.

Une mélopée, écrite dans un mode 
ecclésiastique, lui donne d’abord uu 
caractère mélancolique; bientôt, comme 
l'intonation du prèti’e dans ht religion 
orthodoxe, la voix seule, à découvert, 
entonne un hymne héro'ique; l'hymne 
grandit, affirme son rythme, devient de 
plus en plus pressant, entraîne la foule 
qui l’entonne à son tour avec liii en­
thousiasme farouche.

Il y a là une vie, un mouvement, un 
sentiment de la poésie des foules, qui 
n'ont peut-être pas d’égal dans la litté­
rature musicale.

D’autres chœurs — ce sont les élé­
ments les plus nobles de la Pskovitaine 
— sont encore à citer : ceux — si gra­
cieux — par lesquels débute la pièce et 
qui accompagnent le jeu du « gorielki » ; 
ceux qui dépeignent les lamenlations du 
peuple de Pskow au troisième acte ; ceux 
qui ' accueillent Ivan et qui sont d'une 
pompe et d'une grandeur magnifiques ; 
enfin les adorables chœrh’s de jeunes 
filles durant que le Tsar p(3iiètre dans la 
maison de Tokmakow et y goûte le pain 
et le vin de rhospitalité.

La force ou la grâce expressive de ces 
chœurs constituent une des plus grandes 
beautés de la Pskovitaine ; il en est d'au­
tres : les thèmes conducteurs — qui ne 
sont point développés suivant le prin­
cipe wagnérien, mais simplement pré­
sentés comme des rappels mélodiques — 
sont eu petit nombre et peu significa­
tifs par eu.x-raêmes; celui d’Olga est 
ravissant; celui de Toutcha n’a pas 
grande saveur; celui d’Ivan, le plus im­
portant de tous, vaut surtout par la façon 
dont il est présente et par la couleur de 
son instrumentation.

Plus que ces thèmes, leur harmonisa­
tion est pleine de caractère : il est assez 
difficile de la définir ; tantôt elle em­
prunte sa saveur aux modalités ecclé­
siastiques, tantôt elle est. tout à fait libre 
et personnelle. ,Elle est, avec l’orchestre, 
l’élément le plus significatif, le plus ex­
pressif de l'œuvre.

Le caractère môme de l’œuvre est plus 
facile à définir. Tout s’y résout en poé­
sie ; c’.estla qualité essentielle de l'art de- 
Rimsky; c’était le charme même de l’ar­
tiste et de l'homme.

Alors meme , que la situation va dé­
passer la force de son e.xprcssion, alor.s 
même qu’il semble s’abandonner, un 
chœur murmure, une phrase monte len­
tement de l’orchestre, uu rythme se des­
sine, un accord particulier^ une touche

discrète se glissent dans ce tableau mu­
sical, l’image se précise)évoque-le Senti­
ment : le musicien se dissimule, le p(jète 
apparaît.

Et c’est pourquoi, après l’admirable 
Boris, et malgré que le talent ne puisse 
s’égaler , au génie, la Pskovitaine, q\\q 
aussi, est une. œuvre admirable.

A
M. de Diaghilew a fait aussi pour 

Rimsky-Korsakow ce qu’il avait fait 
pour Moussorgsky. Il a monté la Psko- 
vitaine avec le soin le plus artistique, 
avec le souci le plus raffiné et le zèle le 
plus pieux.

Quand bien môme la physionomie 
d'Ivan eût été moins fermement dessinée 
par le dramaturge et le musicien, M. 
Chaliapine suffirait à en donner la plus 
extraordinaire, la plus inoubliable im­
pression. Son entrée à cheval, au second 
acte, où il ne fait qu'apparaître, est déjà 
par elle-même un tableau saisissant-.- 
Il est cruel, accablé de soucis, haur 
tain et cou.rbé sous le destin; brutal; 
e-xaspéré, impitoyable, et d'autant plus 
touchant dans les belles scènes où s'é­
veille, grandit et souffre sou amour pa­
ternel.

Mme Lipkowska a été une très sédui­
sante Olga ; sa voix est ravissante et elle 
joue avec un grâce infinie. Mme Petrenko 
a su donner beaucoup de caractère au 
rôle assez effacé' de la nourrice, et M.- 
Damaew, qui faisait ses débuts, à Paris,- 
s'est fait remarquer dans le rôle de Mi- 
chél Toutcha parle timbre éclatantd'une 
voix très généreuse.

M. Kastorsky chanteur superbe, co­
médien expert"— a rendu avec autorité 
le personnage de Tokmakow.

M. Charonow, M. Dawydow — actùur 
excellent — et Mme Pavlova complé­
taient cette remarquable' interprétation.

Le succès a été énorme ; le public a  
rappelé Ghaliapii^ après chaque acte, et- 
avec lui MmeLipRowskaetM.Damaew; 
et ou a acclamé M. Sanine, dont les 
mouvements de foules sont merveilleu­
sement réglés et M. Avranek, dont les 
chœurs sont remarquablement stylés.

Robert Brussel,

LA SOIRÉE

IVAN LE TERRIBLE
AU CH.àTELET

Vous entendez bien en voyant accolés ainsi 
le nom d'un, personnage russe à' celui, du 
théâtre coutumier des, grandes pièces d’avep- 
turcs qu'il ne, s'agit pas de la représentation 
d’un quelconque Michel Strogoffl II n'ést 
pas question cette l'ois de badina,ges ni de 
puérilités dramatiques, mais bien d'une grave 
minute artistique.

Ivan le- Terrible constitue le second spec­
tacle de la « saison russe i, qui, dans l-ordro
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théâtral, est le grand événement de la sai­
son parisienne ».

Car la « saison russe > est lancée. C’c.st une 
affaire entendue. Pour être dans le mouve­
ment il faut-avoir assisté à scs deux premiers 
spectacle.s,-ou tout au moins é-tr-c s-ur le point 
d'y assister. On n’entend-plus parler dans tous 
les fivc o’clock que du PavillçH d’Armide, du 
Prince Igor, du' Fcslin et à'Ivan le T-crrible  ̂
et le jour est proche où ceu.x , qui de.vront 
avouer « qu’ils n’y étaient pas » feront classés 
par les autres, avec mépris, parmi ceux qui 
ont des yeux et ne désirent,pas.;,yûir,..qvii..pqs- 
•sédent de.s oreilles et no savent'pas cc"qu il 
importe d’entendre.

La répétition générale ■ d‘/i.’t7« -/ç Terrible 
fut « galamment parlant » — .je veux dire' au 
point de vue gala — un digne pendant â la 
répétition générale du premier spectacle. 
Même public composé des personnalités 'de 
tous les « grands raOndes 2-, mêmes élégan­
ces, mêmes débordements de. rivières... en 
diamants, mêmes cascades de perles, mêmes 
épaules aussi, naturéllement, même premier 
rang de fauteuils- do balcon. e.yclusivement 
garni de toutes nos'jolies thêâtreuses dispo­
nibles encadrant ces demoiselles du corps de 
ballet russe, en congé.

Ce fut l'habituel grand gala musical avec 
les mémos détails de mise en scène... dans la 
salle': les donneurs d’avis éclairés et les 
belles écouteuscs, les fanatiques aux admira­
tions explosives, les habitués à partitions, les 
révoltés contre les moindres bruits d’éventails 
ou de programmes froissés. Comme d’habitude, 
malgré l’avertissement que les • retardataires 
seraient punis nOn de sortie-mais d’ontr' O, un 
tas d'irrévérencieux sc glissèrent jusqu'à des 
places ostensiblement centrales au milieu des 
piano les plus imprèssionnants de rorchestré, 
cependant que les mélomanes outrés se • 
hâtaient d’aggraver le bruit, profanateur en 
lapidant de cluit ! chut 1 chût ! lés retar­
dataires tâtonnant dans les ténèbres.

La mise en scùnc 'd'’Ivari le Terrible'.est pit-. 
toresque et curieuse. Elle est curieuse commç 
un document primitif et un peu sauvage. A 
mon humble avis, c’est plus curieux que raf­
finé. Il y a, par exemple, au premier acte, une. 
exhibition de femmes en robes de' chambre 
qui, au point dé vue de l'csthétiquè absolu,', 
n’a rien de rt'qouïssant. Comme c’(îst proba­
blement une reconstitution exacte et scrupu-.' 
leuse’des modes féminines à Pskow, en 1570, 
il ne nous reste qu'à déplorer le goût des 
femmes de Pskow, en 1570, pour les courses 
en sac.

Les décors ne sont pas moins étranges. 
Quelle différence avec notre conception de 
l’art du décor! Tandis que nos décorateurs 
tendent de toutes leurs forces vers le réa­
lisme et le trompe-l’œil, les décorateurs-rus­
ses «interprétent»obstinément.Ils font de l’im­
pressionnisme colossal.Leurs ciels sontbrossés 
à grands coups de balai bien visibles, leuÇs 
nuages sont délibérément des grosses boules 
lourdes et brutales, leurs palais aux minarets 
pointus sont brossés à la diable sans souci 
de précision ni de relief. Ce sont.d'immenses 
esquisses, de formidables pochades. Des gens 
vous diront que c’est la vraie formule, le dé­
cor devant contribuer à l’impression générale 
qui.,, que... dont... Le plus simple, et le 
moins compromettant, est de constater que 
cette manière décorative un peu déconcer­
tante pour nous fait partie du « bloc » artis­
tique russe, en somme prodigieusement inté­
ressant, et ajoute à l’ensemble, un charme 
supplémentaire d’étrangeté qui n'est pas à 
dédaigner.

Naturellement on fit fête à l’incomparable 
Chaliapine,— et ce fut justice. Comment ima­
giner à présent (̂ ûe ce terrible et mystérieux 
Ivan fut autrement qu’il nous le présenta?

Il est impossible de voir quelque chose de 
plus effrayant que l’arrivée à cheval, entouré 
de ses gardes le sabre haut, parmi les vain­
cus prosternés, de cet Ivan aux traits rava­
gés, au teint bilieux, à l’œil mauvais et soup­
çonneux. C’est une page d'histoire, étpnnantc 
que ce terrifiant tableau vivant ; en une se­
conde on comprend tout un régne, toute urjo 
êpoqué, tout un mondé !

Le merveilleux artiste n’est pas moins .éton­
nant dans les deux tableaux suivants où il 
achève de révéler le caractère du tyran apeuré 
par la minutie prodigieusement intelligente 
de sa mimique. II faut le voir aller, venir, 
s’emporter, se calmer, s’asseoir, se signer ; il 
faut voir l’inquiétude qu’exprime son visage 
livide quand il boit la coupe de bienvenue, et 
auSsi la façon dont U grignote le gâteau...'et 
aussi la façon dont il pleure, lui qui fit tant 
pleurer !

En vérité, je vous le dis, H faut avoir vu 
Ivan le Terrible incarné pâr Chaliapine le 
Prodigieux.

Uu Monsieur de POrcheatre.
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COORRIER DÈS THÉÂTRES
A l'.Opéra: la Préobrajenska. —Après 

leTiliàtelet, voici l.'Opéra cfui nous fait 
ronnaître les plus pures renommées de 
l’art chorégiapliique russe. La Préobra­
jenska va danser Javotle. La « Pn.'obra- 
'jcnska »> prononcez ce nom à un « ama- 
téur «'.des bords de la Xéva, et vous serez 
sûrs de; voir briller ses yeux et de faire 
renaître les plus beaux souvenirs de sa 
èàrrièro de :« ball.etomanc ». C'est une 
gloire là-bas, comme la Zambelli en est 
une.cbez.nous. Elle a dansé le réperloire 
français, très en faveur à Pétersbourg : 
Cùppélia. Sifh'iciy la Source, la Giselle, 
d’Adolphe Adam , puis le réperloire 
russe /c Luc dea cyr/iies,‘dG Tscluiï- 
kowsky; Qidchoile, do Minkus;
elle a joué le rôle d’Aurore dans la Belle 
au bois; dormant, de Tschaïkowsky ; les 
Quatre Saisons, Darnis et Baytnonda, de 
Olazounow —̂-son triomphe.
. 8on-talQiil, qui est passé, en proverbe 
en Russie, lui a valu les titres et les hon- 
n-eui'ü Jus plus llalteurs; mais le plus 
considérable vient de lui être conféré. 
J/Empereur vient de la nommer,« artiste 
émériic;», .tijrc qui se donne très rare­
ment tmx. danseuses et d’ordinaire au 
momeiïtmù elles prennent leur retraite; 
sGUlos, 'jusqu’ici, Mlle Marie Pelipa et 
Mlle I\sche.ssin:ska ont été robj.etde.ceUe 
d-istiiK-tioiu - ■
- •Ellc allail se. retirer on pleine jeunesse 

et dans Idutjl’épanouissement de son art, 
quand la direction des théâtres impé- 
lâa.uxi'a priée de continuer à danser du­
rant quelques années encore. •

: Mlle Préobrajenska esiélève dePetipa, 
de Tchekety, de .logonson, do la Beretta, 
de Milan., et surtout de la fameuse Eugé­
nie Sokolowa. professeur admirable, qui 
a formé tant d'étoiles de la danse : Paw- 
lowa. Karsavina, Kschessinska, Sédowa, 
Kyakcht, Seholar, Trefilowa et d’autres.

Elle e.sfpetite, mince, blonde, ses 
traits sont chiffonnés de la manière la 
plus spirituelle; elle est d’une intelli­
gence remarquable et parle couramment 
cinq- OU aix langues.. Elle est d’une 
nitisicalité extra,ordinaire. On dit fré­
quemment qim la. puissance, la fermeté 
de son rythme suffiraient à conduire un 
orchestre. Sa tecîmîquc, sa virtuosité 
dans la danse classique sont prodigieu­
ses ; son école est française et italienne, 
mais elle y joint un brin de langueur 
slave qui constitue son charme.

A la répétition d’hier, M. Saint-Saëns 
était dans le ravissement. Le maître ne 
ctessait de complimenter sa nouvelle Ja- 
votte. Et pendant que se poursuivait le 
travail, une scène charmante et d’une 
grâce infinie s’esquissait dans un coin 
de la scène : la Javotte française et la 
Javotte russe sc sont embrassées avec 
uncàendresse et une spontanéité exqui­
ses. Vous connaissez la jolie lettre dans 
laquelle Mlle'. Zambelli faisait à Mlle 
Préobrajenska les honneurs du rôle qui 

,lui valut à elle-mèinc un triomphe^
Ce jo li  s a l u t  d e  c a m a r a d e  s e r a  u n  

t a l i s m a n  p o u r  la  r e p r é s e n t a t i o n  de  d e ­
m a in .  R.voul B r é v a n n e s .

. Aujoui'd'Inii :
A  ta Comédie;;Française, à l  .h. î j 2 ,  h ' H o n - '  

ueui'et l Àrf/e)?t.
M. Lafon romplacera, dans le rôle du notaire, 

M..Silj]or, indisjjosé.
—  A l'Odéon, à 1 h. 1 /2 très précise (pour la 

première série des Matinées-conférences du 
Jeudi;, Jules César. Conférence de M. Léon 
Bluni..

Vu la longueur du spectacl^. la conférence de 
M. Léon Blum, qui doit précéder ./v/es César, 
commencera très oxacteraent à l h. 1 2.-
' —  Au théâtre Femina (Matinées pour la 

.leunesse) (tél. :.ô98-68', à heures, avant- 
dernière de Malbrouff revient de guerre, 
fantaisie en deux actes. Fauteuils depuis 
d francs. ((Métro Alma).

—  Au Trocadéro, à 1 h. J/2, représentation
,donnée pai’ TAssociation des secrétaires des 
thé.àtres et concerts. Au programme, |X)ur la 
première fois : ,

Fanlaisie-ballet de M. Gabriel Pares : Sur les 
bonis du Fil, de M. Saint-Saëns. exécutée par 
la musique de la garde républicaine, sbus la di­
rection de M. G. i’arès.

fU emière représentation de Pierrot quipleure... 
Pierrot qui rit! pièce inédite en vers de M. Ed­
mond Rostand '..Mlle Robinne, MM. André Brunot, 
Jacques Féraudy'.

Intermède ; Mlles Luc,y Arbcll. Mancini, de 
l'Opéra : .MM. Noté, Fabort, de l'Opéra; Mlle Ré- 
gina Badet, Mlle Fina-Servais, de l'Opéra-Comi- 
(juft de Berlin. Mme Degrais, M. Emile .Albert, 
de'rodéon :. Mlles .Augusta Rouget, Li^e Bony, 
MM. Üraném, Chcpfer, Sinoel.- 
-'ia  . T'i3 Cil- riant, conférence sans préten- 

üôn et pour les familles* par Furs.y.'.Auditions

ëar . les chansonniers de Montmartre : Mlles 
dmée Favart, Yvonne Maëlec. Ltic.y Pezet. MM. 
NuniR Blés, Doniiniquc Bonnaud, Rqhen Casa, 

Jean D.eyrnibnt. Domimis, Enthoven,’Fursy. V. 
îlyspa, Mévisto ainé, Jules Moy, Paul ’AVeil, 
Roger Ferréol.

«’Vhahsons en crinoline » (Mlle Mily Meyer et, 
M. tréville .

Ensemble de violoncelles : les élèves du Con­
servatoire, professeur M. Loeb ; au piano : Geno- 
vieve Lantez.

.«Invocation a Aphrodite » et trio dqP/irÿnc.ac- 
compagnéa par rauteur, M. Saint-Saëns .Mlles 
Jeanne Morlet. Goo.rgctte Hilbert, M. Lapellotric, 
dm Trianon-Lyrique .

Bh'agments de. Beethoven, dits par rauteur,'M. 
René Fatie.hoi.̂ ;; œuvres originales de Beethoven, 
éçrites pour mu.siquc militaire de l'époque et 
exécutées,par la mu.'-̂ ique de la garde républi-, 
caine,. sou.-̂  la du'eefion de M. Gabriel Pares.,

Les Comédiens «lO; c.honips. prologue et scène, 
en vei-s. dè'M. Jaerpies Redolsperger : « Scènes 
vjllageoi.Ses'». de' F. La<'ombe. ex'ecutées par la 
musique de la garde républicaine, sous'la diroc- 
Tiçui.de.Ar. Çrabiiel Parés IMlles Barbier. Mario 
Boyei'. Berth.c • Cerny. Julietie. Clarens, Margue­
rite Deval, Fél.yn.e, Mme Simon-Girard. Eve La­
vallière, Lecl-erc. Cléo de Mérode. Piérat, Vera 
Sergine, .Anna Thibaud, M.M. Blanche. Capoul, 
Relphin, Dutilloy, Gàlipaux, Mévisto ainé, André 
Ni mon. '

M.'Regnard, régis.seur général. .Accompagna- 
lenis : iMM, Çhadeigne, I<:d. Maillé, Lassailly, 
Stanislas. Piano de la maison Pleycl.

l'ri.x de.s places : loges ou fauteuils, 5 fr. ; 
balcon (»ii estrade, 8 fr. ; stalles d’amplii- 
h|éàtre,.2.fr. ,; places de tribune, 1 fr.

Ce soir :

Au Châtelet, :« Saison russe », à 0 heures, 
quatrièiuft représentai ion (abonnement B du 
/ ovitlnn d Arniide. dn Prinre Igor et du Festin,- 
danses par.Mniçs Karsavina, Baldina, Alexan- 
dra l' edorova, Smirnova, Dohrulobova, 8o- 
p h 1 ô/J" e d ore va, : (VIM. K o s ! o w, X i j i ii s k , P>o u l - 
gako^v, tTrit^ormw, PeJr'ovv, Bolm, ethout le 
corps de ballet.

Rideau à h heures très précises. On n’ea- 
tr.era plus dans la salle après le lei-çr du 
rideau. -> (

A « l’CEuvre », à 9 heures, dans la salle 
Femina, dernière représentation d'KLektra, 
avec Suzanne-Dcsprés, et du Fardeau de La 
liberté, de Tristan Bernard.

—  A la Comédl0;-Fpançalse, à 8 h. 1 ,■ 2, pour 
i’ahorm em entto Belle Suïnnra ;M. .f. Truf- 
11er, Mlles Ilaciiel,'Rover, Berlhe Hovy, Yvdnno 
J.ifraiid); l'Jù'nià brisé AfM--lacquès Fonoiix, 
R, .Mexandre, Falconpiçr, Mmes Burtet, Lhcr- 
b'W); .7yh7(//^e M(Xr. Dehelly, l,ouis Dohiti- 
iiïiy, Sihlot. .Toliéh Bâi'cl, i'élix 'nuKiienet, 
.Jacqin-s <niilhéiic, Mmes Tl.iérèse Kolb, Cé­
cile 8cirèl, Autel, Yi^dlhic Lifnikd_,.

— A i'Opéra-Comlquei ù 8 heures, la llaba- 
nern Mlle Demellicr, MM. Francell, Ghasne 
et Azéma - ; Philémon et Baucis iMllè Mendè's, 
MM. Cazeneuve, Guillaniat et Bclhommc).

— A POdéon, à 8 h. 1/2, Les Danichejf
Desjardins, Bernard, Vargas, Grétillat, Cham- 
brmiil, Fabre, Mmes Grumbàch, Véniat, Al- 
bane, Kerwich}. ’ ....................

•- Aux Variétés, à 9 heures précises, 325° re- 
u'ésentation du Roi (MM. Brasseur, Guy,Max 
Oearly,. Princc, Numès, (Moriccy, . Simon, 
;*ctit,'etc., Mmes Marcelle Lender. .Amélie 
Diéterle, etc., et Mlle Lantclmo dans le rôle de 
(Marthe I3ourdien. — A 11 heures, au o° acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/ 4,.par Un mari
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusyp

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h,,1/2, la 
Tosco, (Mme Sarah Bcrnhardt dans .le rôle de 
Floria Tosca).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 heures, /c Prophète (Mmes Delna, Gomès, 
MM. Alvarez, Boulogne, I.askin, Albcrfi, Ra- 
doux, C. Maupas, Bouteloup, Rciss, Norbert).

— A la Renaissance, à 8 h. 3'4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes Bcrlhc Bady, Marie Saniary, 
Jeanne Dosclos).

— Ag théâtre Réjane, à 9 heures, Fille de 
JeplHé; 0 h. 3 4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynco-t.Trassot, (Mlle Blanche Toutaip, MM. 
Gai'ry., ÇastiUan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, à 0 heures, Eft'els 
d'optique (Mmes Alhte Xory, Dutrieu, IViM. 
J.e Gallo, (iîarry Baur); le Premier Pas (Mlle

jCléo do (Mérode, Mme Bpsni-Dorys, M. (Ma- 
guenafy: .\uit sicilienne (Mlle Kqrf, M. GV;or- 
gos'Wague,.
- — Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré­

sentations de Mlle Lptiise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise Balthy, Drette Sarthys, 
MM. Bérthez, Darnley, OrSy)̂ ; Y’n une suite! 
Mlles Maroussia Dastrelie, Mérindol, MM. 

Prad, Blanche'; : Pelile tâche (Mlle Bouquey, 
(MM. Orsy, Jalabcrt).

— Aîi théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures,
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3° section, le Jeii de l'amour Cl des beaux- 
arts, Ce bon docteur. , , '

(M. Alvarez chantera, .ce soir, dans le Pro­
phète, lé rôle de Jean de Leydc, à côté de 
Mlle belna, fadmirablc Fidés -que l'on sait 
et de MM. Boulogne et Imskin.

Hier :

Aux Variétés. . :
M. (Max Dearly a repris hier, dans le Roi, 

le rôle du policier dont il a fait une si étour­
dissante création. Hetu'eux de le revoir, le 
public lui a prodigué les bravos et les rap­
pels ainsi qu’à Mlle Lantelnio, la délicieuse 
Yôuyou, tour à tour d'une fantaisie et d’une 
grâce irrésistibles; (Mlle (Marcelle Lcnder, la 
belle Thérèse Marnix ; MM. Albert Brasseur, 
Guy, Numés, d'une si admirable autorité; 
MM. Prince, Moricey, parfaits, eux aussi, etc.

Pendant l’absence de (M. Max Dearly, le 
rôle de policier avait été tenu avcc.beaticoup 
dé talent par M. Emile Petit, rcxcellent pen­
sionnaire des Variétés, lo créateur de Gü- 
lioiiry, dans la Glu, à côté de Mmes Réjane 
et Marie Laurent. .

du spectacle, on commencera à neuf heures 
précises. . ■ -I .. ■ - ,
, G’esf décidément M. André Brunot qui 
i’cmplacefa (M. Leloir dans la Rencontre, la 
pièce de Pierre Berton actnolloment à l’é­
tude à la Comédie-Française. M. Paul Xuma, 
à qui on avait songé d'abord, a préféré gar­
der le rôle qui lui avait-été primitivement 
attribué.

M. André Brunot termine en ce moment 
unc'^péi'iode d\?xeroices miiitarres-; il ren­
trera aujourd’hui et coiiiniencerà Vraisem­
blablement dès demain à répéter le rôle de 
Canuche. ■ ---------

A la suite des examens de lundi et de 
mardi, ont été définitivement admis à pren­
dre part aux concours pulilics de tragédie, et 
de comédie, les élèves du Conservatoire dont 
le nom suit ;

En tragédie : M.M. Renard, Soarez. Mlles Ber­
nard. Cèliat. Deroxo et. Ducos, ,M. Le Gofi'. Mlle 
du Eyner, MM. do Gravonne, Beaumë, Mlle Gayta 
Dauzon.

En comédie. ; MM. Renoir, Roger-Lcvy, Mlles 
Lestr'angc.s, Bernard, Deréval, Capazza, MM. 
Karl. Bassciiil, .Brous.se, Mlle.s Guyon, Camey, 
M. Fabre, .Mlles Cèliat, Ducos, M- .Stéphen, 
.Mme Albane, .Mlle Revonne, MM. do GravQiine, 
Gaudera, Morat, Boaunié.

Le jury était composé de : (Vf. Gabriel 
Fauré, président; Mme Julia Bartet, (M(Ml 
Paul llerviou, Jules Glarctio, (Mo.unet-Sully, 
Adrien Bernheim. Camille Le Senne, Adol­
phe JirissoM, Camille de Saintc-Groix, d’Es  ̂
tournelles de Constant et Fernand Bourgeat, 
secrétaire.
• ■ J1 n’est pas sans intérêt do remarquer que 
12' élèves seiHement (6 homfnés'et 6 lenïmès] 
ont été admis à 'èoncdiVrîr en tragédie, et 

( 12 hômniôs et 13 femmes) , en comédie. 
I/anncc dernière, il y avait 18 concurrents 
en tragédie et 3.5 en comédie. Le jury s'est 
montré plus réservé, cette année.

'I ••
Une fâcheuse uouvéllo s’est répandue hier 

dans l'àprôs-midi et a désagréablbmépt 'sur­
pris le monde des tliéâtrcs. (Mlle .Vrmande 
CassivQ, malade, ne pouvait pas quitter la 
chambre et la répétition générale de Théodore 
et C'*’, le vaudeville nouveau de (MM. Xancey- 
et Armont, sc trouvait encore renvoyée. Très 
soulïranic dès lo matin, (Mlle .\rmande Cas- 
sive voulait aller au théâtre quand mènie ; 
ejle. à dû, sducliner ilevaVit Koydve ..foi:mg|i de, 
s.oii niôdfeciii qui non seuleiùeht lui interdi­
sait de jouer le soir, mais lui a'.prescrit eu 
outre tm repos'absolu pendant des semaines. 
Ou jugé (le la désolation do l'a-vaillante ar­
tiste qui adore son art et pour qui tic pas 
jouer est une véritable privation. Elle a <lù 
sc résigner ceyiendanf. f) accord avec les au- 
teuns, M. Henri ôlicheau a rcn.voyé au début 
(le la saison d hiver l’apparition (le Théodore 
et C*® devant le public. A ce moinént-là, Aille 
.■Vrmande Cas,sive. tout à fait rét.ablio,,roprèn- 
dra son rôle et le triomphe qii’clVe y obtiendra 
certainement la consolera do son gros cha­
grin de maintonant.. ' •'! ,, . (

D’i ci là ,. devamjant de trois mois l’exé- 
cuUon d’un projet depuis longtenip,s ar­
rêté, AI. Henri Alichcau va faire une reprise 
de Moins ci7tg, la très amusante comédie de 
AlAI. Paul Gavault et Georges Berr. Los rôles 
étaient déjà distribués, la pièce à peu près 
sue; mardi prochain 1®*'juin, nous applaudi­
rons J/oôis côî /.

Les .représentations .si courues de Mme 
Sarah Bcrnliardt se termineront, pour cette 
saison, le 31 mai inclusivement. L’ordre de 
ces derniers spectacles sera le suivant :

,Ce S()ir, la Tosca: demain vendredi, soirée Ca­
tulle Mèndès ; samedi soir'JO, l'Aiglon-, diman­
che 30, en matinée, l’Aiglon, et en soirée, la 
Darne att.v camélias: lundi .31 (Pentecôte), en 
matinée, l'.ligton, et en soirée, la Dame-aux ca- 
mélias. - - . '---------,i,---------

Au Palais-Royal.
■ Depuis qu’il est directeur, AI.' Eugène Hé­

ros n a  i)Oint formé'les portes de son théâtre 
durant l’été, exemple ipti, entre parenihèse, 
va_être suivi par plusieurs' de ses confrère» 
cette saison. Les autre.» années^ il reprenait 
des pièces.à succès du répertoire; cette fois, 
c’est le t riomphant Monsieur Zéro, de AIM. Paul 
Gavault et AIouëzy-Eon, qui franchira les mois 
de juin, juillet et août. Cette particûlarité 
d’une pièce nouvelle se continuant pendant 
fété ne s’ôtait pas présentée au Palais-Royal 
depuis les Locataires de M. Blondeau, un des 
plus gros succès de Chivot en 1879.

D(une,lettre de AI. Paul Largy, Fai niable 
secrétaire général de l’Athénée, nous dé- 
tacîiohs ce passage :

<( AI. Dcval, qui — en raison du grand 
succès du Grcluchon — iFavait pu donner 
suite à son intention première de faire'alter­
ner sur l'affiche la charmante comédie de 
AI. S.erginc avec j\,rscnè Lupin, a décidé de 
donner, pour les T’ôtes d é  la Pentecôte,, en- 
raison dos nombreux/ètraagers de passage à 
Paris,-ainsi que des nombreuses demandes 
qui lui sont parvenues, cinq représentations 
de la ,]dèce policière de AIM. Francis de 
Croisset et Alaurice Leblanc.

')) Arsène Lupin, avec AIAI. André Brulé, Es- 
coffier et Lefaur, sera (.lonnc samedi soir, di- 
mau'che et lundi i‘matiuée et soirée .
-» Dès mardi, le Greluchon dont ce sera la 

07'’ représentation^ reprendra le cours de sa 
ITiTUtiprœ iT:ïrM'f®f-o (Rstrîf
bntkmdle. là cfèatioli, A"èndrfedi-»4' ĵuin/U(M)i 
du Gre/wc/io». »

Sous la présidence de AI. Adolphe Brisson, 
quatre-vingt-neuf membres de l’.Vssociatiou 
■professionnelle de la critique dramatique et 
musicale se sont réunis hier, salle Pleyel, en 
assemblée générale.

Aprè'S lecture des rapports, remarquables et 
très applaudis, de AI. Alaximc Vitu, résumant 
les travaux de rannéeécoulée, et de. AL Théo-- 
dore Henry,, trésprier., l'asseniblée a procédé, 
au renouvellement partiel do son comité. Ont 
été élus membres du comité pour cleux ans 
AIAI. .-Adolphe Aderor, René Benoist, Henri de 
Curzon, Thcodprc Henrv, Albert Renaud, J'u- 
lieu 'forchet, Alaurice A'Jirret et Maxime A'itù,

A l’ancienneté, AI. Adolphe Ad-crer a été élu 
président pour l'cxerdcc 190V)-19IO, et AIM. 
Albert Souhres et Alaurice Lefovre ont été 
réélus vice-présidents pour le même c.xercicc.

Hier soir, au théâtre Apollo, quatre loges 
étaient occupées par rambassade marocaine.

Le ministre dos afi'aircs étrangères avait 
conseillé à Si El Al-okri la Venve joifeuse 
comme un- specTaclo propre entre tous à le 
charnier.

Et renvoyé du sultan du Afaroc fut en 
effet si ravi et si ébloui, qu’il demanda à 
être conduit sur la scène pour regarder do 
pivs ces décors aux perspectives lleuries, ces 
comédiennes à la grâce délicate.

AI. Franck fit à nos hôtes les honneurs de 
son théâtre, qui, comme chaque soir, était 
plein du plus élégant public.

DeivRin :

La conférence que fera-demain, à.trois heu­
res et demie, au théâtre Femina. Aline Geor- 
gelto L(?hlanc constituera une véritable repré- 
sonfati(.‘)U théàti-ale. Kti cff’r't,rémiiientô artiste 
parlera de/’G/.s'cau bleu, de Alaetcrlinck, une 
féerie absolument inconnue en France et ([ui 
a obtenu ailleurs, à Aloscmi- nnfamment. un 
immense succès. Des projections accôm]ia- 
giieront la yiarole do la conférencière, et 
réaliseront lumineusement tous les asyiects 
de cette féerie. Des scènes seront in.ter- 
préf.é(vs jtar AlmeGeorgette I.i^blanc eile-mê.me 
et des artistes enfants. Fauteuils : 3 francs.

Au jour le jour :
Demain, vendredi, au théâtre F'eraina, à 

neuf heures du soir, aura héu la soirée 
artistiqué organisée au profit de-la caisse 
de secours de l’Association des journalistes 
sportifs. ■ :>

Au programme,Aime Trouhanowa et AI.Paul 
Frank, dans l'Apache, mimodrame; Xavier 
Privas ; danses par Isis, Robert et - Alarvy. 
Chant par Mmes Alarguérite Bi'acks, Régina, 
Achard, AI. AIous.set, Aimes Ddrlays, Gussac, 
(Nlily Aloyer, .lane Duc, Tarto.hBàiigé, Aille 
Suzanne Langée; Pretàt'cr battement de coeur, 
de Cliarles de Bussy, saynète interprétée par 
SHvotte Fillassier et Aime: Dori\al,; Aïfic de 
poupée, ,un acte c.u yers de Dayin ce Clianip- 
clp.s. c'ibtume.s do SoupleU Inlerprctô p î'. 
Ahi.dc‘ic-iiio.Dtyrva.l cl. Aia.xinK) r<éry._

Prix du fàut'euiJ': 10 francs. A’u riü’ipüiianuo

Alatinées annoncées pour le.s fêtes cIc la 
Peirte.côte' : ' '

 ̂ DIM.WCHE
Comédie-Française, 1 h. 1/2, IS07, le Monde 

où l'on s'ennuie. - :
. Opéra-Comique. 2 hcui'ps, Grp/tée. .
Odéon, 2 heures, les Daniche/f

X I l'».- k .-..V* 1 I " .*r »,I€. i V •- â * ̂ t. \.,ŵ  '  ̂• ■-•It/*

Théâtre lyrique' (Gaité), 2 heures, la Dante 
blanche.

Palais-Royal,’2 h. 1/4, Monsieur Zéro.
Athénée, 1 h. 3 4, Arsène Lupin.
Ambigu, 2 heures, la Jeunesse des Mous- 

(juctaires.
Boutïes-Parisicli.s, 2 heures, l'Fmpas.se.
Au Graud-Guiguol, 2 h. 12, la Grande 

Mort, le Jîec de gaz, le Jeu de L'amour et des 
benu.T-arls, le Délégué de la 3° section. Ce bon 
docteur.

Trianon-Lyrique, 2 h. 1/2, les Cloches de 
CornecUle.

Cluny,. 2 heures, Wagon d'amour, Cochon 
d'enfant!

’lTiéàtre Femina, 3 heures, Malbrough re­
vient dç guerre.

Déjazet. 2 heures, VÉnfant de ma sœur.
Jardin craocliinatation, 2 heures, Rigoletto:^

• ( LUNDI  ̂ , , ,
Gomcdic-^Franc’aise, 1 h. 12, la Pair chez 

soi, le Vogage de M. Perrichon, l'Anglais tel 
qu on le par le.

A rOdéon, 2 lieures, les Danicheff.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 2 heures, l'Ai­

glon.
GyninaSc, 2 heures, l'Ane de Buridan:
Tliéàtre Apdl'lo, 2 heures, la. VeuveJogeuse.
Gaîté, 2 heures, Isadora Duncan.
Jardin d’acclimatation, 2 heures, Paillasse 

et Galathée. .. ,
Théâtre Réjane (2 heures), Portc-Saint- 

Alartih (2 heures), Palais-Royal (2 hourès), 
Athénée 2 Iveurcs', .Vmhigu 2heures), Cluiiy 
(2 heures), Déjazet (2 heures,, même specta­
cle que le. soir.

-- •••---- ;
Aille Louise Balthy, l’originalè artiste â la- 

fantaisie si personnelle, a remporté à la pre­
mière. de Pari-Fporl, l amusante revue du 
théâtre des Capucines, un succès qui s’est 
encore accentué avaut-liior. Une assistance, 
élégante et des jilus chnisies comme bien ou 
pense, n’a cessé de prodiguer ses bravos à 
Aille Ironise Balthy, ainsi qu’à AI. Berthez, 
fini déploient le plus divertissant entrain 
flans leurs différentes transformations. Aille 
Drette Sarthys, .MAL Darnley, Orsy, etc., 
coniplétent fort adroitement rinterprétatioii 
do'cettc revue.si pari.siemic.

Cet après-midi, au tliéàtre Déjazet, 25'i° Ala- 
tinée do famille. •

Au. programme :
LePlorhpl.on de. Paimpol, Deux Vieilles gar^ 

des. Frise!te, la Viciinie. j
Le soir, 232,'’ représeufation de FEnfant de 

ma sœur. _____ _

« Les Essayeiir.s » aiinoncent pour demain' 
leur nouc-eau 's)-Æ(Tacle : le liécnu, un acte du 
AlmeA'alentine de Saint-Point; l!Eclipse, trois 
act$(si de AI. Jac(|ues Xayral; Aimée, un acte, 
de AI. Jean Bouvelet, interprété par Aimes 
Jane Thomsen, ZoroHi, Vatta, Vellini, Alon-- 
thil, AIAI. Henri Beaulieu, Jehan .-Ules, Jeaii 
Aymé, ScoU, Lucien Sauriac, Sternv, Cler- 
chaiit, Barhat,-Janney, Delaître et Lyris.

' C . - T . â Z - - . . .
,4CHVpra ;Uiie Rapgod^e. de Lizst,’ où AIM. AIp- 
yisto aîné,. Casa, Hivers, Chouard, joueront 
le.y Mentons bleus, de Georges Courteline, 
aura lieu au Grand-Guignol le 4 juin.

AI. et Aime Théodore Botrel se feront ex- 
cepUo.nncHement entendre à Paris à cette, 
occasion. On loue au Grand-Gu.tgnol,

r;-M- Emile .\lbert, l’c-xcellcnt artiste de 
l'-Odéon (qui est un de nos, plus accomplis 
diseurs de vers), vient de rentrei' à Paris, 
après son voyage annuel en , Angleterre. Il a 
rqmporté.un très grand .succès, flans les sa­
lons Ibiidoniens, en interprétant des poésies 
de .-S. AL la reine de Roumanie, ainsi que 
deux charmantes comédies de AI. Jacques 
Normand. ---------.......................

De Buenos-Aires on nous câble que le 
tènoi) 'Cônstantino a reniporté un véritable 
trip'jïipho èn chantant Gioebuf/a.

Serge Basset.

SPEGUÜÆSiCÔHCERTS
Aujourd’hui :
De 10 à B heures, au .Tardin d’aoclimafa- 

libn : « le Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur A'ilio naine).

— Alatinées avec les spectacles du soir

soir

Une très belle matinée oi(t l’on, entendra 
AIAI. (/eorges Berr <?t Huguenet, de la Comé­
die-Française ; Aille DuriY, de l'Opéra ; Mme 
Simon-Girard, Ailles Alarguerite Deval, Ra­
diol l.aiinay, Lucy Pezot, Claudio do 8ivry, 
AI. Feniaïui Depâs( et Aline Alagdeleino de 
pas, AIAI. Furs\-, Buii-naud, Xuma Blés, l.u- 
cieu Boyer, [laitlia. Paul MAuf. Alilo cb? 
Mèy'eivclc’.', ou Mihe Jdlïeltrc Touthin-Gri'in [

Au'x FolieS-Bergère, à R h. 3/4 précises, 
la Revue des F^olies-Bergèrc, 22 tableaux, 800 
costumés' (le singe Consul Péter; le ténor 
Ralvator Romagno; Antomatus ? Claudius, 
Pôugaud, Alaurcl et Alario Alarville). (La 
Première FJntente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro à Paris.) Lo plus grand suc­
cès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de AIM. 
Alax Deaidy et Alaurice Alillot(lé Pays des 
singes, Alatch d’un train et d’une auto, le 
Palaisdos contes). MissEtliel Levey, FTorido, 
Ailles. Brémonval, Agoust, Ballha, etc., AIAI. 
Vilbert, Darcet, Résse, Danvers, P.ortal, et... 
« AU et Aime (X... en cab, bicyclette et lan­
de,ni }>,. the event of the season. Le Prince 
Dollar, nonveuxi ballet eu 2 tableaux ; Aille 
Lnçy Rclly, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

— .\u théâtre Alarigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigng (Aimes Germaine Gallois, AI.-T. 
Berka, Delmarès, AIAI. Gabin, Ala.x-AIorel).
. — Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac- 

trons-nouvolles; Foottit et Chocolat; à lOh. ij:l, 
Cocorif/wcGc,, fantaisie comique et nautique.

Au'Jardin de Paris, spectadc-çoucert : 
la belle Zerka, Pelletier dans ses imitations, 
Ihc Timm's, Alarion Darey, Aille de Rysoor, 
tlie Oxford Girls, miss AÏiller, troupe russe 
Saschotf, etc.

Dans le cirque : .\mora et Carini, trio 
Dagmar, acrobatie act, Blanche de Alarcigny, 
haute école et cheval en liberté ; Henry Alor- 
toritTe roi des évadés,-Cinêma-Flclipsc': vues 
d’nct-ualité.: Attractions, danses, Bowling 
alleys.

A la ('Lune Rousse », 3G, biDulovàrd de 
Clichy (téleph. 587.-4S) (direction Bonnaud- 
Blès),à9h. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
actcctcn vcrs.de Domiiiiquè Bonnaud et Xuma 
Bips, jouée par Lucy Pezet, .-Antoine Lautî, 
Gqorges- Charton, etc. L’Epopée, de Caraii 
d’.Aphe, ,présentée par X'unia Blés; les chan- 
soijt-n-iers Dominique Bonnaud, Paul AVeil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

■ -^ •Àu‘« Diable au Corps >j. Allez au Diable..

Plusieurs. ç(5rrespoudants nous domaiidoiit 
à qfwUè. beure. passe,(dans la liicrvcillouse rc- 
viio desFolms^Bei'gère, l'extraordinaire chim-i 
panzé Consul Peter. C'est à onze heures exac­
te mônt que Peter met la salle, eu jfûe dans 
rinênarrable scèmo <t Castro à Paris ». -

Ainsi quTl était, facile de le prévoir une 
ovation (les plus chaleureuses a salué la reii- 
tréje de Germaine Gallois dans la. Jlevuc de 
M(i^rigng, La charmante artis.te en clait tout 
énuuv U faut dire aussi quç jamais Germaine 
Gallois lie nous était apparue plus jolie et plus 
(Jéj,içj.eusonu'nt, en voix- Spir succès fut 
triihnphal, sùrtouLau.final du prcinier -acte, 
alpfs ([lie présid(hilo du.Congrès de, l’Amour, 
elle pei»saiuiitie Joules les séduc,lions.
' ------ '-V :

,\ux .Anihassadeurs. ,
. La première, représentation de la R'vuedcs 

Ambass aura lieu (lomaiii soir vendredi.
La direction s'excuse auprès des ayants 

droit de ne pouvoir donner de répétition gé-
■ , .

'■‘AAV Jàrdi-n derParis.
Dans-rintêressant spectacle de réouverture 

du Jardin de Paris, qui a réuni tous les 
suffrages, il est une attraction qui à elle 
seule suffirait à attirer Tout-Paris, si le bel 
établissement des Chainps-Elysces a'était 
déjà par lui-mème l'endroit de virédilection 
du monde élégant. C'est Henri Alorton, sur­
nommé à juste titre <' le Roi des F(vadés », 
qui so débarrasse avec une facilité et une 
,rapidifê' inoui'os des liens les plus solides et 
•letr-pl U s-compliqués : menottes, camisole de 
force, ohaines. qui entourent, tout sou corps. 
C'est ûné-démonstration vraiment curieuse 
do ce que peut la force jointe à l’adresse, et 
le.public du Jardin de Paris fait, chaque soir, 
une véritable ovation à Henri Alorton.

Chafiücr année, à ]jarp.ille époque, Pai'is a 
son altractjou de prédilection. Cette année, 
ce sont-les-300 nains si divers dcJ’ètonnant 

Ro.vaumc do Lilliput » qiu font fureur.- 
.-Aussi le Jardin d'acclinialation voit tous les. 
Jours ses guichets assiégé )̂ par la foule, dé- 
siijqusp.de contempler clp Pi’ès ,ce,s 30ü êtres 
'biiGarres que la nature senVhle, avoir fabriqués 
en un accès de singulière, fantaisie.

COURRIER MUSICAL
vCfOncerls Gutmann. . , i,

programme .du concert do (Ta célèbre 
pianiste comtesse Alorsztyn, qui aura lieu 
samedi 29.mai, à huit heures et demie, salle 
Erard, est compose comme suit : Rubinstein,- 
Préludé et fugue ; Beethoven, Sonata appa-, 
sionnala.-, Schumann, Toccata; Chopin, Fan­
taisie, éüldç, valse ; Thalbcrg. Romance ;. 
SléîiL dou.x mf'qceau.x,; Sàuer, SgIgiJœs glisr-, 
i'fOiG' ; Liszt, douze rapsodies. ' .

Aille Louise Popeliii donnera lo jeudi 3 juin,, 
à d.çiix hcoi’es et demie, salle Berlioz, rue.de 
Clîdiy, Râ, iiu très beau concert. La pianiste 
bien ’coimue a réuni pour son com'ert le.s 
meilleurs artistes de l’Opéra, de Colonne, etc.

; Aille Louise Desmai-sons, une charmante 
ViréuQ'se. du piano très réputée à Bruxéllés et 
ià. Lf-mdi'és, vient d’arriver à Paris ou elle 
jcompte doqner des concerts.
I Alfred Delilia.

Lia V i e  S p o it t iv e
LES COURSESI

’ ■ COURSES .\U TREMBLAY
Ut, pluie si impatiemment attendue et si 

:Ul,ilo àiix,pistes ne va pas sans inconvénient, 
'EI]ij( a forfement. cüiit.ràriè, hier,.la réunion 
jdu TrembJay,.et iH! fut grand dommage, car 
jle- jAîogramiiie-coiïiporlait, la deuxième'maii- 
|dlt5Klii prix Kdgard-Gilloy, éfircnve qui pru- 
jnœjîfài't.-n-no véfk'ôntre dû plus haut iiilér'.'d 
’oirti'0-hr':a''Si(.'k et ('range Pourprée. '

i’- J.C; résultat a'été à J’chcont)-e de toutes les 
prévisions. On s'attendait à x'oir triompher 
Sauge Pourprée, et bon seulement la pouli- 
chc du comte Lo Alarois a été battue, mais, 
elle n’a même pas existé contre'son rival.

Los bravos qili avaient accueilli O’Connbr 
à sa rentrée aux balances lors de la victoire 
de Sauge Pourprée dans la première épreuve 
du iirix Edgard-Gillois se sont hier trans­
formés en huées. La première de cos mani- 
f.estations.qui comportait un blâme à 1 qU" 
diviit du cavairer r(u'0’Connor rcnqilafait ce 
jonr-là sur la pouliche du comte Le (NIarois 
était absolument d(’'placéc. Celle d’hier ne 
l-élait pas moins. Elle prouve une fois de 
plus que t-outes les oies ne sont pas occupées 
au. Capitole ; ec dont les triomphateurs ne 
sauraieni trop se persuader.

Sauge Pourprée eût probablement été bat­
tue par lo Sea Sick <lu moment en tout état 
de cause sur la distance qui faisait l’objet 
du contest d’hier, mais- il est certain (juo la 
tille de Perth n’a pas montré sa lionne forme. 
Ce n'est pas la première défaillance de Sauge 
Pourprée. La seule conclusion qui sc dégage 
de ht physionomie do la course à laquelle 
nous avons assisté esf que nous avons vu la 
Sauge Pourprée des mauvais jours.

Prie Fraudaient (2,(XK) fr., 2,150 m.). — 1, 
Chrislianna, à AL E. Boss-Adams (Thibault) ; 
2, Prince (.lonsort, à AI. Jean Jouhert ((x.Bar- 
tholomew) ; 3. Skade, à AL F. de Boissieu 
(J.,. GilU (3,4 de longueur, encolure).

Non placés : Galant, Tocsin, Guy Fawks, 
Ploloniée.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 96 fr. Pla- 
(Vés J Christiana, 27 fr. 50 ; Prince Consort, 
■16 fr.

I ‘ri:e Icranc-Tirrur (4,0(’K) fr., 2,300 m .\ — 
L Hei'tré, à AI. Achille Fonld (Ch. ChildsR
2, Alystificateur, à AL E. U’eU-Picard iBarat) ;
3, Dauhray, à AI. Th. Carier (Hobbs) (1 lon­
gueur 1/2, 3 longueurs.

Pasi mutuel à 10 fr. : Gagnant, 11 fr. 50.
P rit Brienne (2,0fK) fr., 1,600 m.U — 1, 

AVanda HI, à AL Duryea ((TXeil) ; 2, Syl- 
viaque, à AI. Ed. Beer i.I. Childs) ; 3, Le Ni­
vernais, à AI. O. Smcls (Hobbs) (1/2 lon­
gueur, J longueur^

Non placés : Rajah,. Constance, Terentia.
Pari mutuel à 10 fr. Gagnant, 26 fr. Placés : 

AYanda III, 13 fr.; Sylviaque, 25 fr. 50.
Prix Edgard-Gillois (20,000 fr., 3,800 m.). 

— 1, Sea Sick, à AI. AV. K. A’anderbilt (Boli- 
house)'; 2, Gigolo H, au duc de Gramont 
(J. Childs) ; 3, Sauge Pourprée, au comte Le 
Alarois (O’Connor) (5 longueurs, 10 Ion- 
gu eu r.s).

Non placé : SouA'igny.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. 50. 

Placés : Sea Sick, 21 fr. 50; Gigolo II, 
110 fr. 50.

Prix Finlande (4,000 fr., 2,000 m.). — .1, 
Rose de Flandre, à Al. E. Yoil-Picard (Barat ; 
2, Sublima, à AI. E. Courveille (A. Wood- 
land) ; 3, La Cochèro, à AL H. Ternynck 
(J. Childs) (encolure, tête).

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 15 fr.
Prix Saini-Cgr (4,000 fr., 2,150 m.). — 1, 

Libertine, à Al. A.-J. Le Héron (Thibault) ; 
2, Sebenico, au baron AI. de Rothschild 
(Barat); 3, Cliamplleury H, à AI. Julliany 
(J. Cloat).(3 longueurs, 2 long. 1,2.)
< Non placés ; Roscoff, Roquclaure, Belle de 
Nuit H, lOuenoUc, Khclmis.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 67 fr. 5(3. 
Placés : Libertine, 28 fr.; Sebenico, o8 fr, ; 
Cliamplleury II, 30 fr.

COURSES A EPSOM
C’e.st dans un rayon de soleil un peu pâle, 

mais Mans une A-critablQ' apothéose que s’est 
termine lo Derby do 1900. '>• ' i .

Le Toi d'Anglctorro a triomphe dans le 
Bluc Ribband ; ccUo phrase on dit as.S'Oz long. 
On peut so faire fine idée de renthousiasme, 
du délire qui ont salué la victoire des cou­
leurs royales. S. AI. Edimard YH a eu toutes 
les peines du mondé à conduire, suivant 
l’usàge.Te brillant'vainque.nr jusqu’au «bird- 
éago ».ct sa bonne grâce habituelle a été lar­
gement mise à contribution.

Jamais, do]uüs que le Derby existe, c’est-à- 
dire diipiiis 1780, vi'cfbiée ira etc plus popu­
laire.,

! Aïmoru, déjà «vainqiKiur do U givap(Jc 
I épiT̂ ïfivc' cl'âsstqùc'« les Doux Alil'lè Guiilêcs »,
! a triomphé de nouveau, mais de bien peu, sur 
' Ijouvicrs, qui a cto monté avec toute l’éncr- 
I gic endiablée do notre excellent jockey G.
I SLern : c’est do la plus courte des têtes que 
I Aliiioru a gagûic.

Le champion américain, Sir Alartin, a été 
victime d'un accident très sérieux : il était 
très bien en course lorsqu’il venait en 
contact avec ses voisins, et son jockey était 
désaironné. C’est un accident très regrettable.

Cette petite ombre n’ompéchcra pas cette 
journée d'avoir été particulièrement bril­
lante.

Les'chapeliers auront fait fortune, car peu 
d’Anglais sont rentrés avec leur couvre-chef.

Avant de donner un aperçu do la course, 
'signalons les sportsraen français qui avaient 
fait le déplacement :
• MM. , le comte de Berteux, .\. du Bos. comte 

Greffulhe, Maurice Epliru.ssi. AV. K. Vanderbilt, 
comte Elle de Last.ours, baron Lejeune, J. de 
Rothschild-, Chanut. ■ Martel!,' Sidney Plaît, 
Chéri-R. Halbronii, Mills, Jean de Macire, Jac­
ques Faure, Duryea, etc.

Le départ a été excellent, bien' qu’un peu 
retardé. Brôoklands s’est élancé en tête de­
vant Louviers, Sir Alartin, Alinoru, Bayardo 
et Valens ; Saint Ninian fermait la marche. 
Au poteau des 1,600 mètres, Louviers précédait 
son coinpagnon d'écurie et Sir Alartin, ceux-ci 
assez détachés dè Alinoru, derri(('re lecpicl vc- 

, liaient Phaleron, Valons, Elcctry Boy, Bayardo 
jet The Story ; Saint Ninian était toujours der- 
'iii('r. • l'(n aiiprochant du Tattenham Corner, 
(Sir Alartin venait en contact avec sc.s eoncur-' 
jrents et tombait. Louviers était alors suivi 
ide Alinoni C't Valons. A l’entrée de la ligno 
(droite, Alinoru à la corde précédait Louviers- 
iUne très belle lutte s’engageait,, lutte, qui 
■ df: poursuivait ju.squ'au poteau, et l’avautage 
.restait finalement à Alinoru, qui battait Lou- 
iviers.d’uiio tête; AVilliam Iho Ireurlh se pla- 
jeait troisième à une demi-longueur, devant' 
•Valens et Bayardo.
! Derhg Stakes (162,50() fr., 2,400 m:) — 1,' 
iAIinoru (7/2;, à S. AL Edouard ATI (.loues) U 
[2-, lsouv-iei:.s;9.1 , à Ai. Raphaël TU. Stern) ; 3, 
iAATlliaiii IV 2̂0. I), â lord Alichelliam (AV. 
!Hi.gg.s;.ipe,ti.t(3 tèteâ l . 2 l(,ujg.)V'
! Non placés : Str'icklaiid. Diamond Stud,' 
jATalens, Rayardo, Suint Ninian, The Story, 
'Electric Roy, Prestevjâck, Sandeath, l ’iiale- 
jrin, Sir AlaiTin, Brooklaiids.
I Ajax.

AUTOMOBILISME
Les voitures légères Charron 8 T0 et 12/14- 

chevaux sont' le • •suc'cès- de l’annco parce 
qu’clles'sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

A’'ûiturcs de luxe Charron et Renault eu lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et O, 45, avenue de la 
Grande-Armée, l^aris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Allez 40, rue do ATlliers,. à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léoh .Bollée 
du Alans. A'ous y verrez les merveilles .ije 
mécanique que sont les châssis Léon Bolfé.e, 
si justement réputés dans le monde entier.

Tous les modèles de (diâssis et de voilures 
Renault 1900 peuvent êlrc livrés immédiate­
ment par la maison Outhen,in-:Chalandro 
(Gaëtan de Knyff, directeur), 4, rue de Char­
tres, â Nouilly-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bien' sa 
clientèle.

***
Silence, Souplesse et régularité sont les 

trois grandes qualités requises en automo­
bile. La prise directe est le grand facteur de 
ces trois avantages.,.

I.es « Lorraino-Dietrich » ayant deux vi­
tesses en prise directe, lafroisipmc et la qua­
trième. réalisent doûc mieux que toute autre 
le problème, et ce sont, de' ce fait, les meil­
leures voitures do tourisme comme les plus 
agréables voilures de ville.

Les qualités fondamentales dès automo­
biles Coltin-Desgouttes sont la simplicité, 
l’accessibilité, la robustesse, jointes 'à un 
rendement absolument parfait.

***
Les pneumatiques « le Gaulois », fabriqués 

par les Etablissements Bergougnan et Cic, 
sont établis avec des caoutchoucs de qualité 
supérieure, ils peuvent donc résister le plus 
possible à Tusure, tout en gardant une-sou­
plesse sutTisantc. Le pneu « le Gaulois » pe.ut 
être garanti pour une duree déterminée.

AVIATION
Chute de lyi. Latham

A AIourmelon-le-Grand,‘l’aviateur anglais 
Hubert Latham, qui a accompli dernièrement 
silr un monoplan nu vol de trente-sept mi-̂  
hutes, a été mardi victime d’un accident 
avœc ’le même appareil. Il se trouvait environ 
à dix mètres d'altitude lorsque l’appareil a 
piqué brusquement vers le sol où ib s’est 
brisé. On n’expUquo paé la cause de cetto 
chute dont l'avialeur, fort henrensement, 
s’est tiré indemne. ,

AÉRONAUTIQUE
Les ballons à Rueil

Los concurrents du prix de UAéronauticiûo* 
Club dé F’failce, épreuve' dé distance que 
cette Société fait courir le 30 mai au Parc de 
l'Usiuo à gaz de Rueil, sopt ; AIM. Cormier, 
Dard, Alaison, Ravainé et Ribcyre.

Depuis l'ouycrlUTCLdQi la saison, quarante 
membres de I\VèrOnauth|ife-C;jub ) de France 
ont cxécutcTûiscènVioh gratuite* â'laquelle ils 
ont droit. Cc'la représente près de 200,((XK) 
mètres cubes de gaz consommés.dans quinze 
ascensions pour 1,6(X) kilomètres parcourus 
et trente-cinq heures de séjoiu danz les airs.

MARCHE
Nou.s aurons cette année une répétition qle 

la rAIàvcihe, deSi/Ta.uV>ours.,.|,Ç’é.&t, le jôuj'nal 
l'Auto qui l’organisera, pc cette éprouvé ôri-. 
ginale il vient de publier lo reglement : il a 
vraiment droit aux honneurs do la publica­
tion. Le Voici L ’ '

Les concuiTonts prenant pai't à la Marche des 
Tambours devront accomplir le parcours entier 
sans arrêter dé baiiro la caisse*.-

Ils n.e devrent battre-que de.s- marches régle­
mentaires. aneicnnes ou nouvelles.

Lo départ he sera accordé qu’aux tambour» 
qui aiiro'iit donné; satisfaction au jury ên battant, 
d'?vant lui, rt-gulièremcTit;.*

,LcS;tam])o,ur.s ne . .pourront battre le pas do 
charge qu'-ua maximum de six reprises à chaque 
fois. .i .

Il ost interdit de battre d’uno seule main et de 
s'arrêter pour ros.«.orrer là caisse. J

L’n se,ül arrêt, do cinq minutes sera prévu pour 
tout lo parcour.;=!, et il sera facultatif.

Les clairons on nombre illimité seront admis 
comme entraîneurs.

Les-militaires en possession d'une autorisation 
de leur chef corps seront admis à participer 
à la Alarchc des Tambours, mais ils formeront 
une catégorie à eux réservée. . ,

Ran pataplan ! Plan ! Plan I

VÉLOCIPEDIE
Le Tour d’Italie avait eu un début brillant 

pour nos'représentants. F*ar la suite, la chose 
s'est gâtée : les nôtres sont éliminés-i • .
• Troussslicr et Pottier sont, en effet, restés 

à F"lôrencc, abandonnant la course;
Lck concurrents, partis de Florence, étaient 

au nombre de 59.
La tribune du jury, surchargée de monde, 

s’est écroulée, mais il n’y a eu aucun blessé.

BOXE
L’assaut Bayle

I.e professeur Bayle doniiera ce soir jeudi, 
à son académie de boxe, 2o, avenno',de AA*a- 
grara, un grand assaut au bénéfice de se.s 
prév()ts. Soiit inscrits au programme : AIAI. 
Bayle, Kid Davis-Piet, de Nève-Lardé, Pcc- 
qureiau-.Uiomuor(ÀlLcz-Gollet,. BerU'au.d-, 
Petit, Bo.udeüe-cic .Konigsnarter, ()uchtart- 
Laboupdelle, etc.,, , ,

La soirée commencera à neuf heures.
: ! Frantz-ReicheL

.TRIBUNAL bE. COIWIWERCE....
Liguidaiions Judiciairés ?

Debàrt .'Yictoi'T fleurs artifîcicll(?s. à Ê àris, 36, 
rue des Petiti^-Champs, demeuraul à Mo-rilgoron 
(Seinc-ct-'Üiso;, iTio de la Tour. •

F aillites
Sojciété en. nom. collectif Badin  ̂et-Serein, 

(lavage de sables de fqudorie ; et "f(3m;Jori'(à .d'e 
cuivre à Paris. 10, rue Curial, composé''';'dit 
1“ Badin (Pio-rro);. Beroin Jeari,;dit Cïi'mille’, 
tous deux, 151, iim do Crimée. . ..

Blumborg i.Léoiiüld . éditeur et fabricant- do 
caries posial-cs, sous li'! nom de .Maison Fleur- 
mont, .à. P.'uis, .'il, nie rie.s Petii,'5,s-Kt'ui-ies, avec 
usine à.Nanterre .Seiiu'', 17, rue do Courbevoie.

Saint-Pierre, pliarmaeion. 3, boulevard Beau­
marchais, à. Pari.s, 'M; demeurant, 'Ds Cé-
lestins, a'.'tuellement sans domicilé connu.

= " L'Emailline ”, un volume descriplion des nou- ■veaus dentiers laissant le palais entièrement libre, la, 
, plus belle découverte de l'art dentenro. Succès con.sacrô- 
'iWI. 4 .  R U E  rrtEYERBEER, 4

LA ROSE FRANCE PARFUM DE LA FLEUR HOUBIOANT.T9, >*S*-«onor»

EAU DE JEUNESSE
A

} depot : 38. r. du Monl-Thabor. Paris. I’él. a23.'J(».

P̂ iRfUMs QOPET LE SECRET 
DES FLEURS

LE PARFUM oE la DAME EN NOIR lelr^Etic
SAVON DENTIFBICE DE BOTOT EXTRA-FIK. '***

SAVON FOOOERI ROYALE

O A ! M T  t e  A M  d’Estomac, 
v A t n  t “" J  ̂ r \P t  Appétit, Digestion*
D  D  É  n  t C 1 1 Q e  Calculs, Bile,f  n L ü t C U O C  Diabète, Goutte.
mm Æ Q  Êjr Eau de Table,tY! f in  t L. légère, limpide et gazeuse,

' SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VAL» (ArdèchO).

Ayuntamiento de Madrid
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Petites Annonces
La Ligne........... ...................................  6 francs
Par Dix inserrtions ou Cinquante lig-nes S francs 

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
JO h'Induslrie et les Fonds de cc„<,merce;
2» Les Occasions, VEnscignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
S® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PUiSIRS PARISIENS
Programme des Théâtres

^IIEATRB DES ARTS (Tel. 586.03). — 8 h. 3/.i. — 
Œuvre posthume ; l’Eventail do lady Win- 
dermère.

/ŒAND-Gi: IGXOL (Tel.228.24). —.9". — La Grande Il Mort; le Be.cdegaziloDélcguédelalicsection; 
le Jeu de raniour et (les beaux-art :.Ge hon docteur.
1RETEAU RÜYAL,4,r.Caumartin(T.294.44V-9h. 

Tom ; Après nous; le-Fétiche ; Paris-Chichis.

Ca pu c in e s  (Téi. 156..40). — 9 h. o;o. — Pari- 
Sport; Petite tâche ; Y aune suite._______

riniEATRE MEVISTO, lS,r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
I Clôture annuelle.

FOLIES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). — 8 h. 1/2. 
La Femme do l'eu.

MATINEES

FiRANÇAIS (Tél. 102.23). — 1 h. 1/2. — L'Honneur
et l'Argent.

0 Jules César.DEON (Tcl. 811.42). — 1 h. 1/2.
Causerie de M. T.éon Blum.______________

Gala des TrenterrROCADKRO. — 1 h. 1/2
J Ans de Théâtre^_____
kEJAZET(TéL 274.91). — 2 h. — Matinée do 
I famille. _______

THEATRE FEMINA (Tél. 528.68). — A 3 h. 0/0. 
(Matinkks pocr l.\ jr;uNESSE.) Malbrough re­
vient de guerre. Faut. dcp. 3 fr. (Métro Alma.)

JARDIN D’ACCLIMATATION. -  2 h. 0/0. -  
Les Pécheurs de perles.

0LYMPi.\ (2 h. 1/2), P.tmsi.xNA (2 h .), A mbassa- 
‘ KECKS ;2 h .', Noüveau-Cirqi’e (2 h. 1/2), Cir­

que MeDRANO (2 h. 1, 2), BaRRASFORD’S ALHA.M- 
BRA '2 heures). Même spectacle que le soir.

SOIREE

0PER.Y (Tél. 231.33). — Relâche.
Vendredi : Monna Vanna; Javotte. 
Samedi : Siegried. _______

FRANÇAIS (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — La Belle 
Bainara ; l'Ecran brisé ; Tartufle.

Vendredi et samedi : Modestie; Comiais-toi.

OPERA-COMIQUE (Tél. 416.53). — 8 h. 0/0. — 
La Habanera ; Philcmon et Baucis.

CO.MEDIE ROYALE, 25, r. Çaumartin (Tél. 307.36). 
Clôture annuelle.

TRI.YNON-LYRIQUE. — Représentation privée.

CLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d'a­
mour ; Cochon d'enfant ; lé Billet de Ipterie.IlEJAZET (Tél. 274.91). — S h. 1/2. — L’Enfant 
de ma sœur.

f|'IIEATRE MOLikRE (Tél. 419.32). — Clôture
annuelle.

>.\ILL.\RD. — .Soupers londoniens 6 sh illin g s . 
T^'lés ven d . Soupers-Galas d es habits de coup.

Exposition

SALON Arrivez à 10 h. Visitez la  P einture.
Déjeunez au B u f f e t , à midi. Visitez 

ü'i Palais la .Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FOLIES-BERGERE____ _____________ des Folies - Bergère,
22 tableaux, de M. R.-L. F lers; SOO costumes : 
Le singe Consul P eter . (Castro à Paris); Clau- 
dius, Pougaud, Maurel. .Marie Marville. Le ténor

AutomatÛs ? '  FOLIES-BERGERE

GRAND.S TiTTFJ W Ü T  concert ET CI- 
m agasin .s U U r A I r j l j  n em .\to g r .\p h e
tous lo.s jours do 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.
r|dIEATRE PREVIN. -  A 3 heures et à 9 heures.fV
I les Ingéiiûs et l’Extra. \  5 heures (jeudi.«. di­
manches et ft'te.'ï;./c Roder et Chez la Sornnarnbv.lc.

DI ABLE--CORPS H. Enthoven. L. Bo.vel-, 
R. Ferréol..lW(7.; au Diable! rev. :.S. El Ion, Fabiani.
VÜÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
il Attract. nouv'e» ; à 10''l/2, Cocoriquelte, fantais. 
com.etnaut.eii2tab>‘..M(irc.joud.dim.fèt.mal.2''i/4.

o m c iiB S  imm sTtBiELS

A v n  '
.1 exs .\nnonces est appliqué 

vn Tarif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l'importance des ordt'cs.

ADJL'DIC.ITIONS

Paris

CIRQUE MEDRANO
Attract'®*!® nouvi<’̂ Mat.à2**l/2. jeudis.dim. etfétes.
rrABARIN BAL.
1 Chain : Fête des Fleurs.

(Tél. 267.92). -  Samedi pro-

^ p.YRlS. .A adj. Ch. not., S juin 1909. 
j a £ Superf. Rev. Misoàp®- -    r» - .-V r-. y't/-I194.r.LafayeUc__  1.267'“ 50,025̂  350.000^

J96,r.Lafa;ielte.... 45i>“ 22.:î3.3f 15ü,OOOf
■12,r.d'AuUèrtilliers 405'“ 20.048f 120.000^
S'ad.aux not. Dauchc.zet.\.GiRARDiN,43, r. Richelieu.

MAISOHS RECOWBIAliDÉES
Expert-Joaillier

Louis SOURY. 10..place la .Madeleine. Tél- 154.98.

tt''' U r 1 '/*’ Il V   ̂S'tllde la Forêt-.\oire,s(at. 
'^^yrlJJljU 'riO l ir/riri.sEE d. Chem, defer Hocl-
!emhui.9;t2'-'*,d'ali.GMres d';lii d.lp®*rég.étéethiv(îr. 
IldteletJh^nsiçiiNTJiRNEN ei Pens'®" zum ÎSchifi-!
Üinert t'* l'année.Prosp.grat.Prop'*.S.Hills Wwe!

Objets artistiques
T.APISSERIES -ANCIENNES, Aleublcs et Sièges 

anciens.—  LEMAIRE, 7,. rue Çaumartin.T
Médecine, Pharmacie

Le .Meilleur tonique est le VIN COCA .MARI.ANl
A l i m e n t a t i o n

lu s É J^G R E V
■\T Palais des Mirages : le Tom-

.MAISON -10  P  P  A H fD n v  P"®''-à PAULS 1 ^ , K. l ;A M D U i\ 20,.542f. Mise à p"

i \  pie hindou,laForêtenchant.
360,000LA adj.s.l ench.Ch.not.Paris,15 juin 1909. 

I S'adr. M® William Bazin, not.,7, r. Saint-Florentin.
Ouverte de lO** du matin à la 

_ T jir  r  Hllj nuit.l®''étag.:Restaur'-bras- 
scrio.Déjouncr^;4‘' etàlacarlo.—Matin.dini.fèt.àS''.

_______nuit. — Water-chnte. Securc
railwa.v.Entrée Hdon'droitàune attraction gratis.

Royaume
DE J J l iJ__

300 nains dans leur vil
kILLIPUT au JARDIN d’ACGLI- 

.MATAT10N,delOhà6'> 
O naine. Attract. diverses.

BEL H O T E L 'ïi^B Æ -D uunuuiu .
et rus Lesuxur, /.ConV® 1,477'“. Jouiss. immédiate. 
M.àp"500,OOOL.Aadj.s'‘lench.Chamb.not..l5juin. 
M® E. Champetier de R ibes, 10, rue Castiglione.

a  rrDDKAINS à Paris. QUAI DK JEMMAPES.1 i J l l l l  llicMlt). C' b̂Olet l 14'“. .M.àp. 110.000

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jouri 
Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS MONDAINS
Déplacements et 'Villégiaturas

des Abonnés du ce Figaro »

EN F'R.iNCE «

Vendredi : Carmen.
Samedi : La Habanera ; Philcmon et Baucis.

0DEON ,Tél. 811.42). — 8 h. 1/2.

Dimanche : L’Artésienne.

Los Dani- 

Demain,.mèmc spectacle.
.1 'i'IpxifiAIM.P..

rlIEATRE S.ARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— .8 h. 1/2. — La Tosca.

lAUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 
f Bon Numéro ; la Retraite.

3/4. Le

V.’ARIETES (Tél. 410.50). — S h. 1/4. — Un Man 
troj) malin ; à 9 h. : le Roi.

OLYMPIA
TéJoph. 24i. 68

OLYMPIA
(T.244.68). 8“ 1/2. Paris-Singeries, 
rev. ;'i gd s i ie c t .  de .Max D ea rly  et 
M il l o t  : ïJth. Levey, Florido, A’il- 
bort,elc. A/, et Mme X... ;le Prince 
Do^^«)-,nouv. ballet..At t r a c t io n s .

NARIGNY La Revue de Marigny, 2 â , 17 tabl.
____  i"*®® Germ®« Gallois, M. T. Berka,

Delmarès,MM. Gabin,MaxMorol..Attract. diverses.

AMBASS.ADEURS. (Tél. 244.84).— Co n c er t-R e s ­
t a u r a n t . Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

ALCAZAR-Mu.sic-Hall-Restaurant (Tel. 1.32-47).
Spoctaclc-coneerl : J)ranem; les Haloy's Juvé­

niles, les 24 plus jeunes danseuses du monde; 
IcsTchin-Maa, fantais*'® chinois, et Sahary-DJelli.

Le Scandale.R_ENAISS.ANCE. — 8 h. 3/4.

f  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
IDGUVEAUTES (tél. 102.51). -  8 h. 3/4. -  

Répétition générale de Théodore et C'®.

IHEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. 
La Fille de Jcphté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

>ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). 
La Glu.

8 h. 1/4.

IHE.ATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
•(Tél. 129.09). — 8 h. 0/0. — Le Prophète.

rYAfN/ÂSE (TéL~l62.65). — 8 h. 3/4. v— La Joie 
|. du talion; à 9 heures, T.Ane de Buridan.

THE.-VT'RE ANTOINE. — Clôture annuelle.

IdlEATRE .MICHEL, .38 et 40, rue'des iMathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optlilue ; 

■ ie’Premier Pas ; Nuit sicilienne; la Cloison.

CHATELET (Tél. 102.87). — 9 h. 0/0. — Le Pa­
villon d’Armide; le Prince Igor; le Festin.

PALAIS ROYAL (Tel. 102.50). — 8 h. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

ÂTHENEE (Tél. 282.23). -  8 h. 1/4. 
riage à Londres ; le Greluchon.

Un .Ma-

MIEATRE APOLLO (Tel. 272.21). — 8 h. 3/4. 
 ̂ La Veuve joyeuse.

AMBIGU (Tél. 4:36.31).-— S h. 0/0: — La Jeunesse 
des Mousquetaires.

BOUFFES-PARISIENS (Tel. 145.58). — 8 h. 3/4. 
L’Impasse. ....

I\T P  A PTQ Cli.-Elysécs (T. 244.86). 
li\ DEi i i l t l u .  8 h. 1/2. — Speclacle-

Concerl-Promenado. — Cinpie. — Attractions.— 
Bowling-.AUeys. — Dimanches et fêtes matinées.

Moulin  rouge (TcI. 50S.63). -̂ T® les soirs,à lO», 
.Ma y o l , d® son répert.; la Revue Nouvelle : .M.M. 

Frcd Pascal,Darlès,.M“*«®Elynett,Gillet,Dalba,etc.P \RISI 4.NA_ ______ aventure ; A li Bébé ou les 40 «;o-
ieîweÿ.-Guerra,MaryHett,Dulard.Partie conc'Lérie
CIGALE J ard in  nŒTÊ (T. 407.60). — .ImoMr et_______ ^p is to n !  M*»'» Allems, Martens, De-
lorge, Norton, Reyol, .M.M.Dorvillq,St-Paul,Bertho.

BARR.ASFORD'S ALTIAMBR.A, 50, rue de Malte.
(T. 900.10). — 8“ 1/2. —Les Bain Dears, Salerne, 

ClaraFaiirens, Juno Salno,Kartelli.A'ict.Lejal,etc.
GITE (Tél. 285.10). -  9 h, 1/2. -  F u rsy . -  
i A O. E. O. E., revue : Lyse B e r t y , J.FURSY Moy, MéjiGto aîné, Maëlec, Edmée

P’avart, Casa, Deyrmon, Hivers.

IUNE R0US.SE, 36, Clichy (Tél. 587.4S). 9>'i/2. 
, D. Bonnaud, Numa Blés, LÙcy Pezet. L’Epopée, 
de Caran d’.Ache.— Chacun sa botte, revue en vers;

IITTLE PALACE. -  9 h. -  M*“® Maguéra. -  Le 
ij Soleil sauvé; Palace... aux femmes, vqwxq.

IA -AIAISON ELECTRIQUE. 2f, Poissonnière. 
J Laplus prodig®® créat'®“ du siècle. Service do- 
me.stique.électriq.(de 2“ à6>* et de 8!'à 11"). Entrée 2L

M. le docteur .Armirail, à Bagnères-dc-Bigorre. 
Mme .Aiiiiol, ù Chaniprosay, par Draveil.
Mme Boamish de Foras, à Thonon-les-Bains.
M. Frédéric Blandin, an château de Sermoisc, 

par Nevers.
Aime Barrillicr, à Morigny, près SUampés.
AI. .André Consolât, à Saint-Louis.
Aime Chaiidé. à Lizy-sur-Ourcq. ”
Mme Delore,*à A'oisailles.
AI. le baron AY. d'Engolhardt, à Gif.
Al. le marquis Lionel de I-’erry, à .Arles-sur- 

Rhône.
Mme Bernorette. Gandrey, Hermitage do Farc- 

boiit, par Saini-Léonard.
Mme Kdnioinl .Guérin, à A'ittel.
Aime Eug. Godehaux, au château Lafontaine, à

Boiss.v-Saint-Lf'gcr.
Aime Goorgeon, à Thiais.
Mme veuve Louis.Gauthier, à Brunoy.
M. Oscar Legris, h Etables.
Aime Léon Lesca, à Arcachon.
Aime Ernest Laçasse, â Melun.
Aime veuve Lccocq, à Jaulgonne.
Aime E. .Mâchain, à Ga'i'ches.’ ' -
Aime Soyer, à Moret-sur-Loing.
Mme de Saint-Marceaux, à Jouy-cn-Josas. 
Aime Vauclin. à VillicrsTSur-AIarne,
AI. Lucien Worms, au Vesinet. .

A L’ÉTRANGER

AI. Jules .Auber, à Ostendc.
M. le baron Pierre de Coubertin, à Berlin.
-M. L. Clog, au château de Kinzheim, prè.s Sç^es- 

tadt. i
M. Eugène Max, à Londres. I ,,
Aille L. Schmid Hérault, à A'verdon.

ARRIVÉES A P.iRIS

Aime Ch'a,iio.s Corbin,,AI. Léon Collet, AI. Claude 
Debussy^ Aime la baronne de Guillerville, .M- 
J. Hauptmann. AL. Léon Henrion, Al. le prince 
Joseph Lubomirski, Aime J. Alarni. M. .Angel 
AI. Mondez, AI. .A. de Olivei.ra Soàrè.s., Alnic 
Felisa Pacini. Aime L. Rcuterskiold. Alipe .A. 
.Scidlor, Al. Savlgnac Souvillouze, Mme Olga 
Schorbakoff'. . . , • ■ ,

et 80,000*. .-A adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris. 15 juin 
1909. S'adrc.sser îi .M'.Moyne, not., 7, rue Laffitte.

\ ENTE au Palais, à Paris, le, 19 juin 1909, à 2 h. 
PROPRIÉTÉ à PARIS

RUE U’AVRON, r  95
Contenance : 683'“41. — Revenu : 9,198 francs 

AIise A prix. . . ................. 60,000 Francs

S’adresser à Paris,, à M®» Benkch, Thorel et 
Emile Roche, avoués, et. Cotelle, notaire.

Environs de Paris

CH4TF4.U MESNULS, prèsforH Rambouillet, 1 heure Paris. 
7()hect..Mi&e h 500,000*.'.Adj.•s'' 1 ench. Ch. not.
Paris, 15 juin. S’ad. AI®d e  R id d e r , not.,4,r.Perrault.

Province
/ATT A TE.AU DE A’.AUGOU.ARD, c“®“ de Fontenay- 
L illA  s/Loinget Ferrières (Loiret). F erm e  de F e - 
Bi.ETERiE.('®®10‘.U*.M.à p*̂ 140.000*..Adj.s'lench.Cli. 
not.Paris, 15 juin. S’ad. M''-CüusiN,n''®,6,i>l.S'-.Michel.

VENTES ET LOCATIONS

VENTES DE PRORPIETES
Province

A'̂ et/ro MAISOA-^-RAPPORT ““"ur'
S u p e rb e  in s ta l lâ t .  P r ix  .5 0 .0 0 0 L  .Af e a ir e  RECOMM. 
gQUE DU'TTri’'

'5 12
Province

LOCATIONS

4 T ATTUD Gc suite, jusqu'à fin juin, 2 BE.AUX 
J jU u E jli  APPARTEMENTS meublés dans 

villa siiuée au ,milieu de parc ombragé. Site mer­
veilleux, vue sur' le lac du Bourget et les monta­
gnes, tout près établissement thermal. S'adresser 
à AI. Ga im e , 8, rué des Bain.s, Aix-les-Bains.

PENSIONS BOURGEOISES
Environs de Paris

JEUNE HOM.ME ayant appartement très chic 
dispose d'une ,jolie chambre, fait bonne cui.sino, 

lirendrait Pensionnaire aisé ou ferait une pen­
sion viagère. Donnerait soins si besoin. S. P u t z y , 
4, rue Saint-Georges,. .Maisons-.Alfort (Seine'.

PENSIONS DE FAiniLLE
Etranger

noNEORïABLE PENSION AN0LA1SE, « HUNTLEYr| j  8. Màrinè 3'ori'ace, Folkestoire, bien situee, ton ’ 
près do-la mer, 6 fr. par Jouf; Bonne cpisinc}

MENU
Potage Lamhalle,

Merlans à la Parisienne 
• Poulet en cocolle aux cèpes 

Baron d’agneau rôti 
Salade

Asperges sauce mousseline 
Tarte à la rhubarbe 

Fruits 
Café

Curaçao blanc sec Wynand Fockink
VINS

'Saint-Marceaux car.te. d!or ver y dry

DÉIHÉNAGENIENTS & GARDE-IBEUBLES
Paris ,

SIAPLE & C”. Ltd
Rue BOUDREAU, près de l’Opéra.

DÉMÉNAGEMENTS
■ ET GARDE-MEUBLES

Emballage Lait par des ouvriers expérimentés. 
Expédition DE AI OBiLiERS

J)aNS 'fo u s  LES P-YYS DU JJoNDB
Vastes Garde-Meubles.

Réception et livraison de bagages. 
DEVIS FRANCO SUR DEMANDÉ

HOTELS RECOmmANOÉS
ALLEMAGNE

LjIIN. — u u i m j
WILHEL.M PLATZ, — CENTRE .MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friodrichstrassc. H o u l l e g a ït e , Direct®.

rjx iu i!
1,'nique position sur

DE

a ijromonado, cxccl. cuisine.

HOTEL HANNOVER Près des Sources.
VT * rttT P*'GS .AH LLING EN (Forêt-Noire). 
V /Il H kl’rii.vùs. / / O rL’LP'ordre.

TRIRERG. -  FORET-NOIRE
SCHWARZIVALD-HOTEL. .Mai.son de 1®'- ordre. 
Service impeccable. Cuisine délicieuse. Tout près
forêt; .Asc. Lumière électr. dans toutes les charnb. 
Pêcherie de truites. Prospectas gratis. Pension. 

Commencement de saison : /«'■ MAI.
— FORET-NOIRE — 

HOTEL et PENSION ENGEL 
Maison de famille. — Prix modérés.

SUISSE-

G" HOTEL BEAU-SEJOUR
(Suisse). Magnifique séjour d’été. Belles forêts.

É.xcurBions. Rabais en Mai et JiUn. 
Succursaee à A’e,\. Prix modérés. Altitude 1,.320'“.

Cures d’air '
n  I "T LAIGUES (Suisse). G<̂ Hôtel Aubépine, 8 h. 
D ilJ j  Parts. Forêts sapins.Parc.G'^conP.Àppart*® 
séparés âv. toilette, bains. Bains salins, résineux, 
Hy4rpth. Chapi® oàtholiq. J .  L e r e s c h e , pp®®.

FRANGE

NICE -  TERMINUS-HOTEL
REMIS .A NEUF. Chau/fage à eau chaude partout

AVIS
En France, les Annonces de 

Villes d.’eaux, Hôtels et Casir- 
nos jouissent d’une très grande 
réduction- pour un minimum 
de 15 insertions par:mois.'

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

Crookhaven, 26 mai.
LA SvlT OIE (C. G. T.), venant de New-Vork, 

a été signalé par télégraphie sans fil, 
à '2 h. 30 à̂ oir, faisant route pour le Havre.

OFFRES ET DEHIANDES D’ENIPLOIS
Gouvernantes d’intérieur.

ON DEM. gouv'® d'intér. franc*®, doit parler un peu 
Tangl.Ecr.P.Bond. Cook & Sons office,av.Opcra.
Emplois divers
ÉNKG.ALAIS, SI ans, parle plusieurs langues.S de

cliaiiibi
;Miiaade plficc interiirèto, valet de pied ou de 
ibrc, bonne.s’i éférenco.s. Ecr. J. F., Figaro.

Gens de Maison

ON DEM.gouvorimiitc franc. ]>® enfants, doit parler 
anglais. Ecr. Bidvo.l, Hôtel Continent.al, Paris.

RENSEIGNEIBENTS. UTILES
L e S a in t  de D em ain  : S a in t  E m i l e ,VÉRIFIGATION GRATUITE de BORDEREAUX et COMPTES DE BOURSE

GARANTIE F'INANCIERE, 19, r. Drouot, Paris;

IMPORTANTE COMPAGNIE MINIÈRE ET MÉT.MXIRGIOTE fdi?,i,(//;S
et d'avenir à' un homine honorable, actif et intelligent disjmsant do 50,000 francs, 

litement annuel, fixe, 6,000 francs pour début. Intérêt du capital .7 O O net.Traitement annuel, fixe, 6,000 francs pour début. Intérêt du capital 7 v u net. Partiripation 
aux bénéfices. — Pourrait convenir à Officier en retraite ou démissionnaire.

Pour renseignements, écrire, avec références, à M. le colonel Ch. A'., .30, me. Saint-Geô.rgcs, Paris,

Le Brevet de l’Empire allemand
d’uu excollcTitCarticle de grande vente, le

« DETECTIVE »
sacoche pour bicyclet tes

(bycycleite. outils et pompe à pied, no ]>ouvent 
plus être volés) est à vendre. Kventuellément 
on céderait la représentation exclusive. Déni, 
détails àTHEODOR HESS, .Mannheim (.Allemagne).

I Q  (l<î .suite sans frais, sur HypoUiéijue, assurance,8% Eâ I  iisulrult. t)ue-i)roiir'éti*,s, succe.<sioii‘, discrétion.A TOUS BANQUE CENTRALE F0NCIERE.2, r. St-Lazaro.

Le Vrai R É P À R A 'T E U R  T R IC A R O
GiiOrii Plaies cic toutes natures 

Fl tco U • de l'50  ut 2'SO. — Toutei ehêrmteitt

Imprimeur-Gérant : QUl.vr.ARl).
Paris, Imimimerio du '26, rue DrouoU

MARCHES FINANCIERS
Mémento.-— A Paris, la tendance est un peu 
• plusj’.alrae. — Marché calme à Londres, sou- 

tenu*à Berlin.
Paris, 26 mai.

Au fur et à mesure que nous ai^prochons 
(̂ c la liquidation de lin de mois — qui se 
trouvera interrompue par les deux journées 
de chômage de la Pentccùté, •— les acheteurs 
éprouvent le désir bien légitime d’assurer 
une partie de leurs bénélices : il s'ensuit un 
ralentisseni'cnt des demandes et un accrois­
sement des réalisations. Ces offres ont été, 
d'ailleurs, bien absorbées par le marché : ce 
fait ne peut guère nous surprendre ôtant 
donnéelabonne situation générale de la place, 
l’alîondance des disponibilités et lo.s grands 
besoins de placement de la clientèle. Nous 
ajouterons meme qu’un tassement des cours, 
venant consolider le mouvement de' reprise, 
ne peut être considéré que comme très favo­
rable pour la bonne tenue de la Bourse : il 
écarte, en cft'et, les positions douteuses et 
permet aux acheteurs sérieux de s'intéres­
ser plus volontiers aux valeurs remarquées 
par eux.
i II n’y a en, à proprement parler, d'iiésita-, 

tion (jue dans le groupe russe, ces titres ayant 
été nu peu inlluencés par la lourdeur du 
marché de Saint-Pétersbourg, mais leur ré­
cente avance avait été assez sensible pour 
(|ue ce tassement n'ait pas beaucoup impres­
sionne le public : les autres fonds étrangers 
ont suivi ce mouvement. Par contre, notre 
Rente 3 0/0 a montré des tendances plus fer­
mes, et le JUo, entraîné par la hausse du cui­
vre, a hénclicié d une progression de plus de 
ÎW points. Le groupe des mines d’or, qui re­
tient toujours principalement rattenlion du 
marché, â profité, au début de la séance, d'une 
accentuation d’activité et les cours so sont 
inscrits en avance nouvelle. Cette hausse a 
determinô en clôture des réalisations qui ont 
ramené les cours dos valeurs dirigeantes au 
niveau de la veille. Le mouvement trèsTai- 
sonné qui se produit sur ces titres ne peut 
f[ue gagner â être ainsi conduit avec modé­
ration.

Notre 3 OJO termine à 97 80 au plus haut.
L e s  fonds d’Etat étrangers. sont plus cal­

mes : VExtérieure espagnole termine à 98 75; 
]o\Ser.be i  Oiü, à8'i(57; le Portugais 3 0;Q, à 
63 90 ; le Turc unifié, à 93 10.

Lés fonds, russes SC retrouvent légèrement 
au-dessôus dé leurs cour.s précédents : le 
4 O'O consolidé, à 89 80; le 4 0/0 1901, à 
89 10 ; le 3 0 0 or IS9I, â 75; le 3 OfO or ISO6 , 
à 73; le :> O'O 1906, à 101 -10; le 4 IJ2 OfO 
L90.9,a96 35.

I>es J.ols du Congo sont en progrès à 93.
Les grands clahlissements de crédit-sont 

bien tenus et sc refrouvent aux environs de 
leurs cours précédents ; la Banque de Paris» 
s'échange à l,6'i9; le Crédit lyonnais, à 
1,235; le CompWir d'escompte, â 718; le Cré­
dit foncier, à 750 ; la Société marseillaise, à 
818; la Société générale, à 669; la Banque 
ftançaise, à 262 : le Crédit mobilier, à 122 ; 
\-à Bhnque de l’Union parisienne, â 8)31.
• JiCs valeurs industrielles sont calmes et 
sans changements. La Thomson se traite à 
714 ; les Elablissemenls Orosdi-Back, à 223.

Les chemins français demeurent pou acti­
vement traités ; A's//911 ; Midi. 1,155; Nord, 
1,7.50; Orléans, 1.370; Ouest, O'àS.

Le MélropoUtain perd un point à 514; le 
Nord-Sud reste inchangé à 331.

Parmi les valeurs d'électidcité, les Ateliers 
( 0  Constructions électriques du Nord et de 
l£ s t (Jeumont) cotent 311; les actions do la 
Société d’électricité de Paris, 431 ; les obliga­
tions 4 0/0, 491. La Société a vendu, du 1®® jan­
vier au 15 mai 1909, 26,425,495 kilowatts- 
heures, contre 14,276,441 kxyh pour la période 
corre.spondante de 1908; l'augmentation at­
teint donc près de 90 0/0.

Üans le compartiment des valeurs étran­
gères , les banques sont soutenues  ̂ ; la 
Babque centrale mexicaine clôture à ■4(58; la 
Land Banllof'7jg!ipl k 2 \\. ' \ '

Le Rio clôture au plus haut à 1,975 contre 
1,'941,. UjevM.hi,.Central Slviwgrç^t. ç.n nou­
veau progrès à 449.

Les valeurs industrielles russes sont indé­
cises :1a Briunsk' se retrouve à 276; la Sos~ 
nowice, à 1,568 ; les Naphtes de Bakou, à 715.

Les chemins espagnols so traitent légère­
ment au-dessus de leur.s cours de.la veille ; 
Saragosse, 418; Nord de l'Espagne, 346 ; A?i- 
d a tous, 205.

Les obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz sont à 433.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer 
de Bosario à Puerlo-Belgra.no se traitent à 
485 50.1/avancement des travaux se poursuit 
d'une façon satisfaisante. Les dernières nou­
velles annoncent que du côté de Bosario, la 
pose des rails a atteint le kilomètre 196, en 
avance sur les délais prévus.

Bourses étrangères
Londres, 26  mai, 5 h. 20. — Marché calme. 

Consolidés, indécis cependant. Fonds étran­
gers discutés sur les avis du continent. Che­
mins anglais presque délaissés. Valeurs cupri­
fères demandées, particuliérement le Rio- 
ïinto, sur une hausse du cuivre métal ; l’.Ana- 
conda n’a que peu varié. Valeurs américaines 
irrégulières ; f.-Atchisonetle Pennsylvania sont 
soutenus ; le Baltimore est calme, mais on a 
offert les autres valeurs, notamment le Cana- 
dian Pacific.

Berlin, 2 6  mai, 3 b. 15. — Bourse soute­
nue. Fonds allemands et prussiens un peu hési­
tants. Fonds etrangers plutôt mous. Groupe 
américain à peu prés sans affaires. Valeurs 
de banques généralement soutenues ; on a de­
mandé la Disconto, la Deutsche Bank, la 
Dresdner Bank. Chemins autrichiens fermes ; 
Laura, Bochumer, Gelsenkirchen, fei'mcs.

N/ienne, 2 6  mai, 3 h. 10. — Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois bien tenus. Crédit mo­
bilier plus hésitant ; Chemins autrichiens de­
mandés ; Lombards calmes; Laenderbank peu 
mouvementée': Alpines fermes ; Tabacs otto­
mans mous. L’encaisse or de la Banque est 
en augmentation de 7.461,000 couronnes ; la 
circulation a diminué de 56,712,000 couronnes.

Bruxelles, 2 6  mai, 2 h. 5. — Le marché, 
qui débute très ferme, clôture plutôt faible. 
Le comptant est resté, en dehors de toute 
fluctuation et demeure soutenu.

I f lF O I f iV IA T IO l lS  F I J l f l l lG IÈ H E S
EMPRUNT DU NICARAGUA. — Nous avons annoncé 

que la Banque, commerciale et industrielle 
omettra le 4 juin un emprunt or 6 0,'Û do la Ré­
publique do Nicfiragua.

Cet emprunt est destiné pour partie au rem­
boursement dos deux em]uunts extérieurs, de 
1886 et de émis à Londres ot aux Etats-
Unis d’.Ainériquo, et pour partie à Tachèvement 
du chemin de for du lac do Nicai’agua à l’océan 
Atlantique.

L'em]jrunt est spécialement garanti :
1® Par les droits de douane;
2® Par les chemins de for actuellement affectés 

à l'emprunt anglais de 1886 ;
' 3® Par le chemin de fer en construction allant 

du lac de Nicaragua a l’océan Atlantique, et à 
l’achèvement duquel doit servir une partie de 
l’emprunt actuel, ainsi que par les bateaux à 
vapeur, faisant le service sur les lacs du Nica­
ragua ;

4“ Par les annuités de 87,500 liv. st., payables 
au gouvernemont par les deux Compagnies an­
glaises, concessionnaires des monopoles des li­
queurs et du tabac, annuités suffisantes à elles 
seules pour assurer le service de l’emprunt.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE DE RIO- 
DE-JANEIRO. — Los rocottes se sont élevées, pour la 
19" semaine do 1909, à 754,286 francs contre 
603,680 francs pour la semaine correspondante de 
1908, soit une plus-value de 60,606 francs.

Le total des 19 premières semaines de 1909 
s’élève à 1:3,519,891 francs contre 12,398,122 francs 
pour la période correspondante de 1908. L’aug­
mentation en faveur de 1909 atteint donc 1,121,769 
francs. '

CAISSE D’ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS. —
Opérations de la Caissd d’épargne et de pré­
voyance de Paris, du dimanche 16 au samedi 
225nai 190t> :
A'ersements reçus de 5,863 déposants,

dont 4H9 nouveaux.....................Fr.
Remboursements à 2,784- dé]JOsants,

dont -474 pour solde................... Fi'.
RqhJkis- acbé.téès â- la. deriiandé 

déposants pour' un capital de...Fr. 5*3.413 37

483.628 » 

596.794 -40

Dern. DÉSIGN.-VTION (leurs de clôture Diè̂ r.
relrcn ■ DES ■ VAL'ËtJ-K’S "d’wêr Tauj'.^ COflSttft.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
.7fr.
3 »

0  O O Perpétuel— .C 97 75 
.97 72

97 70 
■ 97 80

05
T'- .08

3 » 
3 » O 0, 0 Amortissable G 

O  -  T
9S -25 
98 ..

. 98 2.7 
98 0.7

•••if >.•
+'• w 05

15 » Obligation Tunis 3% .. .C 46u .. 460 .. y , ^
2 .701 Annam-Tonkin 3'.. % .. » 80-.VI 80 15
2 50! Madagascar 2'-); % 1807.. » 80 50 81 .. T-. . jSO
»> ^ — 3% 190;i-05.» 91 50 . . .

-fA AIT) » Afriq.Occident,3% 1903-» 4.72 ..
i.7 » Algérie;! % 1902.............>

Indo-Chine 3'%% ISOO-.-.»
1902."..;;--

■447 .. 4ii 50 -•;2-5ü
17 50 4/2 .. 470 ^  0
1-7 » 412 .70 ■414 50 +■ .2 ..
•20 » Ville de Paris 1867 .. » 

— ; 1.869 3%..»
lu 7 50 548 .. -j-. . *50 

.. ..12 » .700 .. ... . .
12 » — is;i ;■;%..» 407 .. 409 50 + .2 .70
20 » — 1877) 4% .. » **41) . . Di? l ’y ^ .l 7.7'
20 » -  1876 4%..» nir» .. ■7 il) 50 + .1 50
10 » — 1892 2'-.,%» :i67 .. :î68 .. ■i-.'l
in » -  ]891-96'2'% :i67 50 ;!67 .70
10 » 1898 2%..» 423 .. 421 50 - . i  5Ô
10 -• — 1899 Métr.» 408 ,. • , t • • . . ..
12 50 — 19042'.:%». 4 47 .. 4î  .. 0. %> ♦ ♦
11 » — 190.7 2 -%%» 393 25 39;i 25 . . . .
12 » Ville de Marseille 1877.» 410 50 412 ,. F.l 503 » — de Lyon ISSO 3% ..» 111 50 111 50 ■rŵm •

SOCIÉTÉS DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER

r.2 12
/i7 .70 
8 ;i.7 

r>i Pi 
28 Cl
22 r.o
1.7 p. 
JS p.
f)0 » 
40 » 
12 DO
2.7 2’.11 :jo
42 DO

»
l-l- 37 
0 2-7

»
m 25ao »

B a n q u e  d e  F r a n c e ........C
— d ’A lg é r ie ........... »
— d eT In d o -C liin e»  

d ’A th è n e s — .T
— N'" du M exique^
— Centr'" MexiC".»
— O ttom ane........ >
— Esp'" de C rédit G
— H yp d’E spagne ■
— Paris-Pay-B asT
— U n io n  P a r is * .. C
— F r a n ç C o m .I n d î
— d e s  P a y s  a u t r . » 

L  a n d  B a n k  o f  É g y  p t . . .  » 
C o m p  * A lg é r ie n n e — C

— F ra n ç M in .d ’OrT
C o m p t* n a t' d ’ÎEscompte-> 
C ré d it  L y o n n a i s ........... >

— In d u s t ' & C om '.C
— M o b il ie r  F r a n c . !
— F o n c ie r  E g y p t.C  

A s s o c ia t io n  m i n i è r e . . !
C e n tr a l  M in in g .......... . .»
S o c ié té  g é n é r a l e ..... . .»
C ré d i t  f o n c ie r  actions...» 
O blig.com '*> 2.00% 1S70.C

15

a%-  :t%-  2.00%-  2.00%
OblIg.fonc*>3%'

“• •>% .
-  2.00%
— 2.80%

3%
B o n s  à  lo ts  1 0 0  fr . 1837.» 
O b l.B .h y p o th * *  1 ,0 0 0  fr»

1880.»
iSl'il.»
1802.»
IS'j'j.»1879.»
1882.»
1885.»
189.7.»
1903.»1909.»

/.2S5 ..  
1532 .. 
1-125 .. 
123 . .  

107* • 
507 .. 
72!» .. 
2!l9 .. 
719 ..  

1050 ..  
833 . .  
203 .. 
/,8I .. 
211 .. 

1029 .. 
90 . .  

718 .. 
1239 ..  
098 .. 
121 .. 
7.70 . .  
209 ..  
-l-i7 -.. 
008 .. 
75: .. 
485 DO 
500 . .  
;i99 .. 
457 .. 
470 50 
503 ..  
437 .. 
403 .70 
479 25 
500 50 
202 25 

70 25 
5-S2 ..

4280
1530
1121
1071
-ioS
720
302

1019
831 .. +.1 
202 .. -.1
21-1 .. 

1029 . 
87 50 

718 ..
!2:t5 .. 0'J8 .. 
122 .. 
 ̂52( . .  

270 . .  
•149 .,

48.7 25 
.707

-.1 50

—. 2.7
-i-.l3'j9 50|+ . .70

459 25 
474 . 
501 50 
437 .. 
464 50 
480 . . 
500 50 
202 75 

70 ..
+  .. 50

ACTIONS CHEMINS DE FER
.70 » 
22 .70 
;-i5 50 
15 50 
;!0 » 
19 » 
3% 

50 »

DG

B ô n e  â G u e l m a . . . . . . . . C
D é p a r te m e n ta u x  3 % . . .  »
E s t .....................  »
— Action de jouissance... .»

E s t - A lg é r ie n ....... ............. »
M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »  

N ord -S ud>
M id i ........................ — . . .»

— Action de Jouissance... .»
N o rd .................................... • !

Action de jouissance... - C
59 » O r l é a n s .............................. »
•14 » ' — Action de jouissance.
38 50 O u e s t ........
21 — Action de jouissance... .»
28'75 O u e s t-A  gériontr.àOOOf)» 
57 >> P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  !
1 35 A n d a lo u s ............................ »

33 » A u t r ic h ie n s - H o n g r o is e  
10 » C o n g o s u p * a u x g > la c s .»  

» » S ud-A utrxch*  L o m b a r '.»  
30lir. M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .»

N o rd  d e  l’E s p a g n e ........T
P o r t u g a i s ...........................C
S a r a g o s s e ......................... T

10 p-
10 p-

08.7
005

■•912
400
705
517
:i:u

1158
591

17.70
1310
1375
950
9;]8
475
005
1318197
781
300
115
702
345
:I20
416

50

50

50

681 . . , —.4

;-9io .J-z.?
■ 403

—.4

00 .. 
514 ..

• .'{31 ..
1157 ..  
.794 .. 

17.70 .. 
l.'L70 
1370 .. 
.910 50

-.2 50

^  •)9:i6 
475 
607 50

50

201- .. 
783 ..  
301 . .

702 . .  
3'tO .. 
321 ..  
418 ..

50

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

50

50

50

50

B ô n e  à  G u e lm a .............
D é p a r te m e n ta u x  3% ..
E s t  52-54-50,5% (P. 050 f.).__ ..................

—  'iy. nouvelles.................

E s t -A lg é r ie n  j  % . . . . . . .
M id i ;j%..............................

— 3% nouvelles...............
N o rd  3% ............................

— '3% nouvelles.............
— 2!/4% (p.aôOOfr.)..

O r lé a n s  3% ......................
— 3% nouvelles —
-  2)4%(rem.à500f.

O u e s t  3% ..'......................
— :t% nouvelles..........
-  2;:%...............

O u e s t-A lg é r ie n  3%. . . .
D a u p h in é  3 % ......... ; . . .

. P .-L .-M . Fus.gnc.;o_% 
S i  — Fus. «oi)'V. 3;'' 
'. *M éditer.5% ' (r.à025 f. 

•J 1 — 3 ..,...... -
' • A P a r ts -L y o a  A%
>  .P .-L .-M . 2:.% .........

)»

4Z-1- .. 
008 . 
4-, t 50 
43-8 75 
398 .25 
432 75
4.39 ..
430 50 
4*0 ..  
411 ..  
403 ..
412 2; 
439 .
39:1 7:
419 . 
437 .
:i93 7:
4;il . 
439 . 
442-. 
437 
O'tl -23 
439 M 
)43"7'V» 
39;

436
06.7 25 
4*0 ..

'438 50 
39'J 50

-.1

4:i9 75 
436 50 
■4*5 2.7 
440 50 
402 75 
443 .. 
4:17 25
393 25 
439 .. 
434.:
394 75 
430 -2.7

+ A
/O

411 25 
4:i7...
OiO' 50 
439 50', 

'è434b3jvr.-4irsii.
y v'o» ♦ • •

it)

àlÜHC-
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DESIGNATION 
DES VAI.EURS

Cours de cldlure ois’ér.
d’ùter I d'aui. i constat.

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
S u d  d e  la  F r a n c e ........... C

'A n d a lo u s  3% U* Sérié....»
I _  ‘lo _  n

« (A s tu r ie s  f* hypothèque...' 
3 A u t r . - H o n g r .  3% l**hyp.«
[ i iD a m a s -H a m a h ___. ... «
s iG o y a z  (B ré s il)  5%
9* Lomb.3% - (Sud-Autr. )an(r. .<>' 
«! — . nouv.-. 1
» : M a d r id -S a ra g . .3 % 1 "  liyp. « 
nj - i  ■— ;i;,2" hyp.»
«’S à ra g o s s ô -C u c n c a  3" h.» 
« N o rd -E s p a g . 3% f'^hyp..« 
9 .— 3% 2“ hyp..'
» I P a m p e lim o  S p é c ia l .  3 X  » 
e ' P o i’tu g a is  3 ppiv. 1*® rang »
» R u s s e s  1'. 1903............... «
t S a lo n iq .-C o n s ta n t in o p . ' 
» ;S m y rn c -C a s s a b a  LSO'*..»

— — 1895..»
« /V ic to r ia  à  M in a s  5% . . .«

50

51

420 50 
330 25 
330 50 

. .  

. .

*.i.>
293 
28-S 
399 
39;i 
:ttiu 
;ifi2 
3.8 :i -70 
377 .. 
.>08 . » 
410 ..
:m...
469 .. 
'.50

420 50 
3.J9 . . ' 
:i;i.s .. 
370 .. 
■W2 .. 

,30v

494.. •2SII . 
;iii.s . 393 . 392 . :i92 . 38 i .

i  " 1

50

-i-> ,50

455 .70'.

ACTIONS INDUSTRIELLES
27 » A c ié r ie s  d e  F r a n c e  —  C

d e  L o a g w y .

17 » 
17 »
100 »  
10 50 
20 .» 
80 » 
40 »

80 
27 50'

12 50.1 , Ü j 
14 ■ »1 
7 50! 

22 soi

5.J »|
27 501 
30 »'50

d e  M ic h e v llle »  
A t.&  C h a n t .d e  la  L o ire »  
Ch.& A te l.d e  S '-N  a z a i r e  »
A g e n c e  H a v a s ......... -...<»
B a te a u x  P a r i s i e n s ....... »
B r i a n s k .............................. !
C a n a l d e  S u e z ..................»

— P a r t  d e  fo n d a t'G
— S o c ié té  c iv i l e ..  »■— s*"*’................. »
— A c tio n s  jo u is s .»  

C om p" F r a n c .d .M é ta u x -> 
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .  » 
Com p* G éné'* d e s  E a u x  •

— G é n é '* T ra n s a tl .»
— H a 'v r a i s e ........... »
— C h a r  g*  r é u n is . .»
— 'W a g .-L i ts  ord... !
— ,  — priv...»
— C ontin '»  E d is o n  C
— In " ' T é lé p h o n e s »

D o c k s  d e  M a r s e i l l e ....... .
E a u x  th e r m  *• d e 'V ich y »  
E ta b lis se m '»  C u s e n le r .»

— D e c a u v ille »
— D u  v a l ......... »

F ig a r o  ex-c-14,17 f50J* av' 09»
F iv e s - L i l le ......................... »
F o r  g.& A c .d e  l a  M a rin e »

— d u  N.& d e  l’E st*  
F*‘& C h ’ d e  la  M é d i te r r . »
G ra n d -H ô te l ......................»
Gd> M o u lin s  d e  C o rb e il»  
S c h n e id e r  & C“ C r e u s o t  ■ 
S o c .m é t .d e  M o n tb a rd .»
G az C e n t r a l ....................... »
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
B o lé o .................................... »
M Ô k ta -e l-H a d id  500 p . .» 
M e s s a g e r ie s  M a r itim .»
M a lf id a n o ..........................»
O m n ib u s  d e  P a r i s . . . . . !
O r o s d i - B a c k -------------- »
T r a m w a y s - S u d .............. »
P e t i t  J o u r n a l .................. G
P e t i t  P a i 'i s ie n  part bén..»
P r i n t e m p s ......................... »
R e n te  F o n c iè r e ................»
R io -T in to ...........................T
S o c ié té  C" d e  D y n a m ite »  
S'* P a r is *  d ’Ind"* é le c tr .»  
S e ls  g e u im .R u s .m é r id .»  
S o c ié té  d u  G az  d e P a r is C  
C h a r b .d e  S o s n o w ic e . . !
T h o m s o n - H o u s to n ....... »
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .G 
T é lé g r a p h e s  d u  N o rd ..»  
U n io n  d e s  G az h* série..» 
'V o itu re s  d e  P a r i s ..........»

5t0 
1160 
1330 
17'JS 
982 
895 
242 
279 

1790 
2175 
3574 

711 
4120 
700 

1220 
1915

& DIVERSES
-.1  ... ; 509 ., 

,11160 . 
.il312 ,., 
,1790 ., 
I 985 ., 
! 89.7 .. 
I 24.7 ..

270 •• 
,47'JO ..

407 
492 
358 
370 

1419 
336 ' 
389 

2275 
COS 
45 

1260 
518 
022 

1390 
1944 
1210 
262 
140 

l ’92.7 
200 

H95 . 
625'

«lU
1630
17.1
G15

1390
181
387
920
47.7
457

1941
605
270
340
287

1560
715

209 50

121.7 . .  
1915 . 
222 .. 
4ÔI 50 
490 ..

375 .. 
1420 ..  
349 .. 
392 50 

2275 ..  
601 ..  
■43 . - 

1274 .. 
'5'18 . .  
029 .. 

11-20 ..  
lüiO .. 
1210 .. 
260 .. 
138 ..  

1940 ..  
•200 ..  

1495 .. 
C'20 50 

4210 .. 
1633 ..  
172 ..

1395‘>>;î
180 
390 
919 
471 
462 

197.7 
665 
•268 
341 
•287 

1568 
714 
577 
725 ■ 
8.70 
210

-r-3

• • * •

- .3

F-S

-4-.1 • •
-J-. 3 .. -h. 50
F-5 ••

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
2 50 A n g la is  2'/i%..................... T

A u tr ic h ie n s  4 % o r ........G
A r g e n t in  4% 18'J6 (Resci).!
[ -  4% 1900.............. •
B r é s i l  4% 1889....................»
S a o -P a ii lo  5% loOS . . . .  .C
B u lg a r ie  (Princ.de)5% 1896» 

i -  5% 19021'

3U

» !

Congo(Bonsàlots)............. 0
D o m a n ‘*> A u t r ic h e  1886-» 
F jn p .C h in o is  4% l ib .  ..»  
E g y p te  U n if ié e ................ »

— P r iv i lé g ié e  —  » 
E s p a g n e  E x té r ie u r e  i%'f!
E s p i r i to - S a n to ................C
H a i t i  6% 1896 ..................... »
H e l lé n iq u e  1881...........; ..»
I ta l ie n  3 '4 % — ._..............!
Japonais-4t%  1905.............. »
M a ro c  5% 1904....................»
M e x ic a in  4% 1904............ »
M in a s  G e ra e s  5% 1897.C 
N o rv é g ie n  3y, % l‘JOi-05.»
P o r tu g a i s  3% ....................!
Obl.Tabac P o r tu g .4 ; ,% .C
H o n g r o is  4% o r ................»
R o u m a in  4 % 1898..............»
R u s s e  .7% 1822....................»

— 4% 1880 ...............
— 4% 1889...............
— Consol.4% 1®'&‘2"S*‘ .'!
— --  4% 194)1........•

, .-T . -Z% l8'Jl-)-8,94,or. ,c».
— ‘ùV, 18'jOor

85 40 » * • • »« ••
100 75 100 75 • • ••
96 .®6) « • • • ^  ••
95 60 • • . •
80 40 86 i5 +  ‘25

507 .. 507 ..
510 .. 510 .. • • • •
50,8 . .  
93 ..

508 .. • • ».
ÎI3 50 +  ..  .70

306 50 306 .. - . .  50
99 6.7 99 95 - . .  .30

104 20 103 7.7 —.. 45
lû t 20 100 80 -i--. 40
98 85 98 75 - . . 1 0

49S 50 . . . . . ». • .
510 .. .709 .. —  I ..
258 50 262 .. M-.3 50
104 80 104 85 “h • • 05
97 70 •  • » • •  • • •

527 .. •  • • •  • ••
97 80 • • « • •  • • •

508 50 507 .. - . 1  50
98 .. 98 .. ■ •  t •
6 i 27 6'J 90 — . .  37

507 . . 507 r>o • f . .  50
98 40 98 50 -t-.. 10
92 55 92 70 4 - . .  1 )

110 . . HO 2.7 25
87,55 «;.80 25
89>f70- 88 7.7 -^ ..'7 5
90 10 89 80 ^ . .  30
89 20 89 iO - . .  10, , 4 *J. •  • - T .

, 7Jo5 ~i- •  35
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DÉSIGNATION 
DES VALEURS

! Cours de clôture
! d’hier 1 û’auj.-..

Dlfféi.
constat.-

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
.3 DO Russe 3'o %'I8'j4. .......... T 81 :t0 ■ • • • •  « • •

— ' 4% lntér'''2f.6ü07..C; .86 20 . . . * * ».
D » . -■ 5% 1906..»........ .! 101 S() 101 40, 60

V.L% — .4'%% 1909........... » !!6 .75 96 35 40
4 » Serbie 4% J8O.7.............. » 84 90 Si C7 13

25 n — 5% 1902 Monopol.. 
Suisse %eh.f;-!.8fi;Mo02r.

496 .. . ».
3 50 , iv.i 95 99 90 Ô.7-4 »

2u »
Dette Turque Conv.Unif. .'1' 93 :;o 9.3 10 -20

— Ottom.Gonsoi;-4%...» •i+)5 .̂ . . .  . » • « •
’ï '  * •20 » Ottom. priorité 4%..........■> rn~TT » • » . . . .

Oblig. DoiianeS'4/f. • .■-493 ..
3 OU Uruguay'3V.% 1S01-.»..C 73 95 . * '• • • •

OBLIGATIONS DIVERSES
Ci ^ P a n a m a  Bons à lots.........c 119 75 119 75
1:5 »> S u ez  .7% ..............................» 612 .. 614 .. +  .2 ..

» •1 •/V* . . . . . . . . . . . . . . . . . . > ■182 7.7 485 .. 25
15 » P o r t  d u  R o s a r io ................ .713 .. 517 .. “*• .4 ».
10 » C * d e s  M é ta u x ................» .706 .70 .706 .. - . . 5 0
I7i • » -  T r a n s a t l a n t i q u e . . .. > 382 .. :i8i . . - . 'L  . .
20 » -  G énér." d é s  E a u x  3 %> •433 i
25 » — — 512 -25 5Î7 75 .5 50

F iv e s -L i l le  4 %.................» 495 .. 495 ..
» G az & E a u x . .....................» 499 75 .700 .. +  .. -25

20 » — F r a n ç a i s  e t  Et’r a n g  ' 497 .. ■498.75 4* » l 75
25 » — C e n tra l  i X  .% •.'..’. . .» 510 '.. 510 .. . .
2.4 L i t s  m i l i t a i r e s . ...............•> 602 .. . .  . .
17 5 0 |M e s s a g e r ie s  M aritim * .» 41(1 ■i!5 . . +  . ;> ..
20 »! O m n ib u s -4%................•...» 505 .. 506 DU 4" • 1 50
21 501 V o i tu r e s  '4'/,%...................» :fS5 .. ;isi .. - . 1 . .
70 «iLd B a n k  o f  E g y p te  3 !% %» 41-2 .. ■412 50 50
C ai W a g o n s - L i t s  4 % ...........» 505 .. 506 . +  .1 ..

MARCHÉ EN BANQUE 26 m ai

Argentin 4% ! 
Bresil5 % 1895 

—, 5 % 1903 
— 4% Resci 

Intèr. Espagn. 
Mexicain 5 %._ 3'̂  _
Roum.5%030 
Lots Turcs.. !  
De Beers ord> 
Harpener. . .  > 
Hartmann....». 
Huanchaca..> 
Laurium grec» 
S'*LorDietrich

Hier 1 Aujourd'
91 10 91 10
98 25 98 30

101 20 lOl 10
87 37 87 20
79 40 • .  •
52 80 .72 87
:i.7 00- 35 85

■10 _4 .. 104 -20
J 75 '25 177' 25
•10 i • .

Ur.l . . • •0/ .  .
1447 ..

, 559 .... -5.41 ...
87 .. 87 ..
.75 .. .74

346 .. 3-46 ..

CapeCopper.! 
Tharsis nouv»
Platine......•'*
Electr. Lille. » 
Union Tramw) 
Cercle Vichy.*' 
Ghal. Récess.) ' 
!Cercl.Mon(ico» | 
j — Cinq...)
I — 0bl4%> 
•Plaq.Lumiéré) 
:Tavj>ousseL* 

Zimmer. 1

Hier 
18.3 50 
145 50 
■404 .. 
2'.8 ..

iSoic artif.act)

ilO . .  
IfOO .. 
,7000 .. 
1007 .. 
30S 50 
390 .. 
114 . 
107 50 
;ioo . . 
69 50

lAujourd 
181 .. 
145 50
■ 103 ..248 ..

4990 .. 
1002 .. 
309 DO 
■400 ..

103 50 :î()1 .. 
69 50— partsi

La jouTiiéo s'ost signalée par d'assez nom­
breuses réalisations qu'explique l'approche de 
la liquidation.

Les fonds d'Etats-n’ont que . peu varié-Il n’en 
a pas été de même, des valeurs diamantifères. 
La De Beers ordmaire gagne en effet 10 fr; ; la 
Préférence, -i franc.s, ot la Jagcrsfonlei'n or­
dinaire, 3 francs

La Hartïndn-n a ré'culé de 18 francs ; la Mall- 
zof de 9 francs ;' la l'oula de 7 francs. •

Valenr.s cuprifères, fermes, La Tharsis n’a pas 
varié, mais |e , Cape Copper gagne 2 fr. 50.

VjO Harpener a fiéchi de 4 francs, comme le 
Platine ; Balia-Kardidin. on-avance de 5 francs : 
Banque dcl Peru. y Londresei Banque de l’Azoff’ 
Don, en moins-valuc de 7 et de 0 francs.

MINES D’OR A PARIS 26. m ai
Cassinga........
Chartered.... 
Consol.GoldR. 
Crown Ceep.. 
EastRand-. 
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geidenh. Deep.

— Estate 
Gen.Mln.Fin..
Goerz A....... .
Golden Horse S 
Jobannesb.Inv 
Lancaster—

5-,25 r» 25 j Langlaagte Est 89 75 92 50
35;50 rv» • )H

•*! MayConsol... :i8 .. j:i9 ..
1.78 .. 150 New Goch___ 5 1 2i) 57 25
478 .. 4:2 New SteinEst. 62 . . 62 ..
140 50 139 Randfo.Est.G. 68 50 66 50
578 .. 563 Rand Mines... 2*5 .. 248 ..
27 .. 2.7 501 Robinson Deep 139 50 WS ..
83 .. 84 50; -  Gold 284 . 283 50

106 50 107 ..! RoodeportC.D. 32 50 33 50
39 .. 39 . . : Rose Deep — 132 .. 131 ..
6-4 . . 64 75! Simmer and J. 56 75 57 ..
.77 .. 57 ..■1 S.Afr.GoldTr. 105 .. 103 50

195 .70 194 50: Transv. Land. 86 50 85 ..
,70 50 49 7.7 Van Oyk P r... 41 41 .70
12 50 12 75:

1-
Village M.R.. 122 .. 121 50

Des réalisations de bénéfices ont été signalées 
aujourd’hui, mài-s elles oiit été absorbées facile­
ment. La General Mining clôture même en petite 
avance.

Ainsi qu’on le fait justoment remarquer, les 
cours actuels des mines d'or sud-africaines, raal-

fré la hausse de ces derniers temps, sont sensi- 
loment inférieurs à ceux cotés avant la guerre, 
et, cofiéndant la situation des entreprises auri­

fères transvaaliennes était alors bien loin d’être 
ce qu’elle est maintenant. La main-d’œuvre fai­
sait défaut, à cette époque, et les frais d’exploi­
tation étaient presque doubles de ceux d'aujour­
d'hui. De plus, l’incertitude, politique paralysait 
tout. , , ,Mais toutes ces difficultés ont été aplanies, et 
l’on n’a plus à craindre des bostifités entre 
Boers et-Anglais. Bien ]iliis .même, on va mettre 
fin it la rivalité des diverse.s colonies sud-afri­
caines entre elles. Un projet, de lédération des 
Elals sud-africains a été élaboré, en efiet, et 
une asscmljlée des- représonuints des diverses 
colonies autonomes de l’.\lfifiue'du ÉüJ’vic'ht, 
à Blocml’ontcin, d'arrêter les termes de la future 
Constitution - Et-ats-<Ufiis-'' de~fiAfriffhe-''dh

Sud. Ce'projet ,-ea; être s'oumis profliaineiiient
.311 gouverhetnent inqiéiial. et .si l'on on juge
par,ce ri ai ireii'déclarai ions offieiellcs, il 'sera oh- 
1 i c ré m e I i i ' .-rp] Vi)oi 1 v o .

On fait rotiHirquer qu'avec sa siiuaiion géogra-
pliiquo. ses* richesses naîurelles et s.a, popula- 
tioii, l'ACriipie du .Sud jie-.it prt'tendrè aiix plus
brillantes «lustinées. et que la Fédi'-ratioh sud- 
afric,i tire est appelée à pn'iulre un'jour le infnuo 
essdr que les Etats-Uni.s d'.Ymériqm;.

'' Bourses’ étrangères
tONDRÊS,.26 m-cii

Con»g|idés. Franç. 3%. 
Argen. 1885 
Brésil ■4%.Egypt3','V-
Extér. Esp.

Portugais.. 
Russe! ; . .

• Hier 
85 l.'i
97 ./.

un 3,;8
S'5 ./.. 
!|8 1/2 
9S . '. 

103 1 2 
1)4'r  4 
88 7/8

Au lourd. 
8.7 1,8 
97 .;. 

loi- 3/ 1;
Turc Unifié. Japon5 02 Banq.Ottom 87 i IAnaconda.. 98 r-’ijRio.... .. 9s ./. Il Tharsis—

103 l,2|,:Qh3nçi.sP'''' 
04 I 81 Esc.h.Banq. 
SS 7, 8| : Argent mît.

Hier ■
92-1/2 

102 I.-2 
18 3 4 
10 .3 8 
77- Î/-4 
.7 '.7,'8

25 27 1/2,2o 
. 1 9'10

Auioiirl. 
92 1,4 

102 1,2 
is :i '4 
10 1/2 
78 ;{.''8 
-7 3, 4

1,4:
BERLIN, 26 mai

Allpniqna S')*;. 
Prussien S%‘. 
Extègifure.... 
RusséCons4% 
Hongrois-. ... 
Italien 3*!̂ ...' 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards-

. 86 70 86 .40 i Dresdner Bank
86 60 86' 40 Disconto Corn.,  • . Deutsche Bank
86 70 86 50 Berlin Hand.'.
05 GO 9.7 901 Bochumer. ..

104 60. 104- 10 Laura............
94 .. 94 .. Gelsenkirchen

155 30 155 70 Harpener. . . .
17 30 17 ‘20 Changes* Paris

150 60 
186 00 
241 20 
171 60: 
225 20 
189 20

151 ..
180 60 
2'd 59 
172 . . 
226 7C 
190

180 30 180 90
190 70 
8F2O

Brésil 4 % —  
ExtorleureA %■ 
Turc Unifié... 
Banque Ottoni. 
Lots Turcs.., 
Lots Congo... •

BRUXELLES, 26 mai
85 12 S5 12 Rio Tinto
OS, 12 
93 62 

717. .70 
175 50 
88 25

9 7  8 ?

93 25,

1:0 25■ 
88 25

1954 .. 
Saragosse ac t.. 41.7 75  ̂
Nord Esp.act. I ;U4 . 
Métrop. Paris. ; 51.7 751 
Raiiwaysélec. I l i t  .70i 
Parisien électr 1 270 501

1972 
117 - .  
:147 .70 
DU 50 
111 50 
270 . .

VIENNE, 26 mai
Autrichien Or. 117-35' 117 35 tLændcrbank..

^  Couroni- 00 3.7j oo ;i5 /Alpines.........
Hongrois, Or.,. ' 113,90 113 90 | Tabacs Ottoni.

Couron 93 2O 93 30 'Chem.Autrich. 
B'Autr.-Hong.,1778 - . .  17Î8 . .  .|Lombards—  
Crédit Aütriüh'i '630 20' 038 20 ] Lots Turêa. 
Créd.Foqo.Aut 1090 •• 1093 . . ' Changes'Paris

•i'51
61:> 50
352 50

Ô 726 70
0 ■ 108 50
0 187 .■40
T 95 '26

. ROIHE, 26 mai
Renteltqi.5% 105 IIO, 10.7 72 

— ■— 3%'  71 5Ûj 72-50 
BanqNationale : i:t05 .. ' 1315 .. '
Cb.Nléridion 
Ch.Méditcrran 
Changes* Pans

70 i 50

■ IWADRID, 26 mai
Intérieure 4% 1 • 88 05r ' 88 30 
Amortiss. 4 %. ' 96 .'20, ! 96' 20 
Amortiss.5%. ! 102 75 102 U3

100 62 11

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Oenv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eric gcn. obi.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

700 50j Banq.d'EspagnI 462 ..’
■412 . , iCédbypoth4% | .........
100 05! .'Changes*Paris I “

NEW-YORK, 26 mai
109 3/8,108 7/8: New-Y-Ontar.
11-4 r i !  114 ./ . Pensylvanie . .
180 .J . 179 l;2i Union Pacific.

11 25

1.70 3/8 
50 3/4 
34 . / .  
78 1/2 

1-16 . / .  
i:i8 5/8 
130 . / .

loO ../ . 
50 1/8 

, 34 •/• 
78 1/4 

146 1/4’ 
l'l8-3.'8l
120 1/2:

i West.DU. Tél. 
Argent-Mètall. 
Amalgam. Cop. 
Anacofida.... ' 
Calumet Héc- • 
Cuivre...........

49 . / .  
130 ;i/4 
188 5.-S 
-V , 3 / 4

84 1/8
•50 3/V

035 
l'3-3l

4S 7/S 
134 l '4  
188 1/4 
75 L/2 
52 5/8
84 T/-8 
50 5/8

040 ./.
■ 13 447MINES D’OR A LONDRES 26 mai

Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. 0. 
CityandSub 
Crown Ceep 
Crown Beef 
Ce Beers 0. 
Durban Dp.. 
Durb.Rûod. 
East Rand.. 
Ferreira.,.. 
Ferreira 0. 
Geduld —  
Geidenh. Dp 
Geidenh.Est 
Gen.Min.F. 
Goerz..... 
Gold-Hors-S 
Goldfields. • 
Jagersfont. 
JuDüee—  
Jumpers...

6 3/4 6 3,-4 iJump.Deep. I 13/16
2 1/2. 2 1 /2 . 1 Kleinfontein . 2 21/32
1 1/2 1 1/2 ILangl.Est.. 3 1/2.

25/6 2.7/. ./. jMey.&Charl 4 ■ 7/8
2 11,16 2 2.3/32 i Modderfonl. 13 . T/16
2 . / . 2 3 16 ; New Goch.. 2 1 4

lii ii-2 19 . / |,New Steyn. 2 15/32
12 5/8 12 .7/8 jNourseO... 3 9/16
l4 7,16 l i  14 Rand Collier 2 r ;

3 . ' 4 3 3A4- I Rand Mines. 9 2i;:f2'
3, ■/-• :> . / . . Robinson D. 5 -, 112 -I
5 13/32 •7 7/16 Rood.U M R •3 9,.32-

22 1 '2" 22 1,2 Ross Deep. .7 1/8
6 7/8 C 7/8 Simm & Jack 2 :i'.32
3 ll;:i2 :i 7/16 Trans. C.Ld 3 1/4

■4 i ; s - 4 I/S: Tr.Delagoa. 1 ■ rryS'
1 1,2 t 1 /2 Transv. G.M 3 15^32
2 17,32 2 9/16 Treasury. . U 4 12
2 1/4 2 11 Van Dyk.... 1 19.32
7 13,16 7 13;16 Van Ryrt... 4 7 8
6 7/32 6 1 ’s Village M-R. 4 13,16
6 5/;i2 5 3/16 WestR. Cons 21sh 3p
1 15,16 1 7-'8 WitwatOeep .7 13/16
1 3/4 1 J:i/16 Wolhuter. 5 . / .

1 13/16
2 21/:i2 

m5 1/2 
5 1/8

13 t/4 
2 1/4 
2 1.7/;i2 
3* 9/16 ■'2 -3; 16 
9 21/:J2 
r> :-7/16. 
:i 9/32
r> 1/82 3/:)2
3 1/4
r  3'8 .
3 13, Iti 

17/6 
1 19/32 

: 5 ■. i .
* 13,16' 2ish 3p 5 13, 16 
5 1/8

Prociiainê réponse des primes : 7 juin. — Reports: 8 juin.
Londres, 26. mai, ô h. ‘20 soir.

Lus échanges sont denmurés do nouveau .actifs 
aujourd’hui sur lés Mines. S,i}d-.\frioaiae.s, mais, 
il y a.eu un peu de. üottomeiit. On va surtout 
s’occuper, semble-t-il, .de consolider les cours 
conquis.

La Premier Diamond est à 0 3/ i contre 9 3/S.
D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris. ■■ 

— sur Londres.

Hier 
11 -4(j 

ILKI 62 
10 5/8 

15 5/32

B a r c e lo n e .........
G ê n e s ..................
■Valparaiso.......
R lo .-d e -Ja n e iro

M étaux su r L ond res
C u iv re - comptant.........  61 2/6 contre.........

à trois mois.... (U 1.7.li.. -  
Plomb' anglais/.... 13 îOy. '' espagnol

Aujourd.
11,35 

100 CO 
lO 15/32 

.. ./.
00 ./. 
60 15/,

ÏIÉDACT
26,

fk’AD

ET POt 
fclhez M l4

Plaidoyer
NARD.

Le dîner cfi
VREUSE 

A l'Académ 
Electm 
Nède. 

la mission 
Dessin ; L  
Niort de Gi 
Dans la m 

A . A . 
la Chamt 

Perduî

M. Carnegi 
Autour de 
L'impériali 

ÇOULY. 
Petite chr 

Glasei 
Parlement 
la grèvè ' 

Thoma 
Aux Ecoles 

— Con 
Gazette de 
Dessin : ’j 

De Le 
la Vie ar 

1 , .Feuilleton

Pas de 
peuplé F 
clierons 
en temp 
masses 
fond du( 
pie, exc 
aptitude 
persuasi 
suspend 
mauve p 
beaux n 
met un 
ments, 
,fait dar 
‘prend si 
mes-noi 

Tau 
Mais so 
dans lé 
fois sub 
dôme di

Car r 
l'hôtel c 
jardin, 
diiis eiv 
et de s 
Cœur é 
on aper 
sous le 
moines 
crets G 
homme 
ranger, 
à trave: 
à peu p 
mêmes 
jardin 
jardin i 
un jard 
rcil se 
le nou^ 
sont pl 
qui sé] 
;bandes 
comme 
et brûl 
préciei 
et, d’ui 
des vis 
voit de 
quillen 
les lier 
sous le
prince: 
reçoive 
des pâ 
folle a 
de bea 
€t tout 
sait p< 
leur lli 
et tou 
les hei 
les gr< 
de l'ai 
sorcièi

Mer 
Eembl 
'survei 
lîtaturf 
Paterr 
des ve 
les an  
croien 
irieusG 
'Tnents 
ainsi 
p e u  s( 
serval 
f r u i t s  
clieve 
épuisi 
Irava i 
à  deu  
ronce 
b u s  d 
prose 
mées, 
g itam  
p la te t  
p e u t  ■ 
d u  Si 
les in 
leur
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Ayuntamiento de Madrid




